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Le droit de perdre
Si le sport santé et le sport loisir sont des concepts terriblement à la mode,
le sport de compétition n’en reste pas moins et indiscutablement en tête
des rubriques sportives des journaux. On parle beaucoup de résultats,
d’objectifsetdeclassements,tandisquelessportifs,entraîneursetdirigeants
auront plus tendance à évoquer un coup de malchance ou une erreur
d’arbitragequedemettreenavant leplaisirdujeuoulabeautédudécors.
Gagnerest lemotleplusimportantdulangagesportif, tandisqueladéfaite
faitpartie…desmauxàéviter, surtout lorsqu’elle risquedecompromettre
laréalisationd’unobjectif.Ainsi,cesderniersmois,certainesdenosmeilleures
équipesontconnudesreversaussi inattendusquemalvenus.Eneffet,après
une série de cinq victoires, les handballeurs du PAUC ont subi une défaite
surpriseà Istres,alorsdernierde laLNH.Les rugbymenaixois,quivenaient
de remonter au classement de la Pro D2 à la faveur de cinq belles victoires,
ontvuleurélanstoppéparladéfaitesubieaustadeDavid,faceàAngoulême.
Et lesvolleyeusesdeVenellesontperdudansleursallecontreMougins,une
équipe du bas du tableau, quelque temps après avoir aligner 7 succès en
championnat.Aprèschacunedecesdéconvenues,lesdirigeantsdeséquipes
concernées ont manifesté un certain mécontentement. On peut les
comprendre, compte tenu des gros enjeux du sport de haut niveau. Mais
neserait-ilpaspossibled’accepter l’idéequecequifait lecharmedusport,
c’est cette douce incertitude qui entoure les matchs, même les plus
déséquilibrés sur le papier ? Si les surprises ne faisaient pas partie du jeu,
tout le monde gagnerait  au loto sportif ou au tiercé et la vie du sport serait
bien monotone. 
Le droit de perdre n’est certes pas inscrit dans les textes, mais nous nous
ferions volontiers l’avocat des battus, en leur accordant les circonstances
atténuantes… en toutes circonstances. Surtout lorsqu’il s’agit de jeunes
auxquels on inculque l’esprit de la gagne et qui ont parfois du mal à se
relever de certains échecs ou  de défaites ressenties comme tels. Les meilleurs
supporters ne sont-ils ceux qui continuent d’encourager leur équipe ou
leurs champions, alors que la victoire leur glisse entre les doigts ? Et si on
essayait !…

Antoine Crespi

Florent Castellarnau, ici en plein
ascension du col du Cengle,
illustre bien la belle dynamique de
l’AVC Aix, un club "en plein
boum", au niveau des résultats
comme des organisations.
En fenêtres : le Sportif du mois
Robin Paris, espoir du PAUC
Handball et Julien Aspar,
formateur du PAN water-polo.
(Photos Sylvain Sauvage)
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L’AVCA en plein boum
A la Une
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I l y avait longtemps que l’AVCA n’avait
pas fait la Une de Sport-Santé. Notre
implication dans ce club explique

peut-être cela. Réserve oblige. Mais
comment ne pas avoir envie de mettre
cette fois-ci en lumière un club en plein
boum ?
En ce début de printemps, le bilan spor-
tif est édifiant : 12 victoires pour les
seniors dont 7 pour l’équipe élite. La-
quelle occupe la 3e place du challenge
Direct Vélo (la référence) et la 5e place
de la Coupe de France (à 4 petits points
de la 2e place). Il est vrai que l’effectif de
19 coureurs de 1ère catégorie "fabriqué"
par Jean-Michel Bourgouin est bien
composé. On y trouve des coureurs

confirmés, tels que Florent Castellarnau
(… qui illustre notre Une), l’Espagnol
Adrià Moreno Sala, leader en puissance,
Robin Meyer, Romain Campistrous et
des jeunes en devenir, à l’instar de Jo-
nathan Couanon, une des bonnes
recrues de l’intersaison. Ce garçon de
21 ans constitue la révélation de ce pre-
mier tiers de la saison. On peut avoir
également un coup de cœur pour l’An-
glais Harrison Wood, un gamin de 18
ans pétri de qualités. Autre point fort du
groupe, son "homogénéité" et un esprit
de corps que ce "vieux pédagogue" de
Jean-Michel Bourgouin inculque à ses
coureurs d’année en année.
A côté du programme intensif du team

élite, présent chaque
semaine sur deux fronts
(120 jours de courses
accumulés en une sai-
son), l’AVCA reste très
dynamique dans les
autres secteurs, notam-
ment celui des orga-
nisations, autre point
fort du club. Déjà 6
courses organisées
depuis janvier, dont les
nat ionales élites de
Puyricard et de Puylou-
bier… en attendant le

week-end de la Provençale Sainte-Victoire,
un des gros chantiers de l’année (20 et 21
avril).
Par ailleurs, il serait bon de souligner – ce
qui est rarement fait – que le club aixois
compte six coureurs professionnels
évoluant dans des groupes sportifs. Il s’agit
de Christophe Laporte, Julien El Farès,
Anthony Perez, Thomas Lebas, Anthony
Maldonado et Jul ien Trar ieux. Des
champions qui ont fait les beaux jours de
l’équipe élite de l’AVCA et continuent de
faire honneur à leur club. Un club "en plein
boum", mais dont les dirigeants ont
tellement à faire qu’ils en oublient de vendre
le "vert et noir" à sa juste valeur.

Ets CHAUVIN
deux sociétés… 

M. CHAUVIN et Fils
"Le confort par l’électricité"

E.G.E.C.
Toutes installations électriques

…une seule adresse

VENELLES
104 Av. des Logissons

04 42 54 73 41
Une équipe bien composée et homogène, encadrée ici par le président Jean-Daniel Beurnier, le manager
Jean-Michel Bourgouin (en haut à gauche) et les directeurs sportifs Jean-François Rodriguez et Richard Grizel.

Jean-Michel Bourgouin porte l’équipe élite
aixoise depuis 19 ans.

Florent Castellarnau
et Robin Meyer,
coureurs cadres de
l’AVCA, sur fond de
Sainte-Victoire.
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Trop petit, trop maigre
Si c’est cela le sport de compétition aujourd’hui, je vais re-
venir à mes convictions de départ. Et je tiens à votre dispo-
sition ma première rubrique, parue en octobre 1972, où je
déclarais clairement et méchamment que j’étais contre le
sport de compétition.
Lorsque j’entends dire qu’un garçon de 17 ans, qui adore le
basket, est écarté d’une équipe marseillaise par des entraî-
neurs qui le jugent trop petit (… il mesure 1,72 m), je suis
vert de rage. Lorsque j’apprends qu’une jeune femme qui
jouait au handball en Alsace avant de venir à Aix a laissé
tomber son sport parce qu’on lui demandait de prendre dix
kilos pour avoir une chance de garder sa place, je suis
rouge de colère.
Je sais, je sais, dans le sport moderne, il n’y a pas de place
pour les petits et les maigres. D’ailleurs, quelle chance Lio-
nel Messi pouvait-il avoir de faire carrière du haut de ses
170 cm ?
Il fut un temps où on trouvait des « géants » du football à
moins de 1,65 m, tels que Maradona ou Giresse, ou un gé-
nial rugbyman de 1,62 m, format Gachassin. C’est plus
compliqué aujourd’hui, allez savoir pourquoi.
Moi, je suis contre toute forme de racisme et celui qui
consiste à mettre à l’écart les trop petits, les trop maigres
ou les trop gros m’insupporte. Et si vous êtes du genre à
pratiquer le racisme « anti-vieux », je vous conseille la
plus grande prudence. Car celui qui tenterait me mettre au
rancard sous prétexte que cela fait 47 ans que je sévis dans
cette rubrique, apprendra à ses dépens que je mords tou-
jours comme un jeune loup. Non, mais !…

le méchantPodium

On savait qu’elles faisaient partie des
meilleures petites joueuses de tennis
françaises, mais de là à remporter le
championnat de France des 11-12 ans
par équipe !...
Julie Armingol et Ophélie Boulay ont
pourtant réussi cet exploit, fin mars, à
Valence. Les deux "perles" du Set Tennis
ont déjoué les pronostics en battant en
demi-finale la paire archi favorite du TC
Blagnac, puis le TC Montesson en finale
(3-0), à la grande satisfaction de leur
entraîneur Jérémy Pottier, "bluffé" par
la niaque de ses deux élèves.
"Elles ont été admirables, répète-t-il, en
revenant plusieurs fois au score, alors
qu’elles étaient au bord du précipice.
Elles n’ont joué que des matchs à enjeu
et ont été monstrueuses. Quand on
pense qu’Ophélie Boulay a un an de
moins que la plupart des filles alignées
dans ce championnat de France, cela
laisse rêveur."
Avec Ophélie et Julie, le Set Tennis tient
deux des meilleures petites espoirs
du tennis français. On en reparlera
forcément.

JULIE ARMINGOL
OPHELIE BOULAY

Des gamines à l’écoute… et plus toniques
qu’elles ne semblent l’être ici, avant un match.

Jérémy Pottier est évidemment très fier de ses
deux meilleures élèves, Julie Armingol (à
gauche)  et Ophélie Boulay. Elles sont
championnes de France.

Elles font la joie
du Set Tennis
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I l occupe, depuis 17 ans, le
poste de chef du service
animation sportive à la Direc-

tion des sports de la ville d’Aix.
A ce titre, Philippe Le Goff aura
été en relation avec prati-
quement tous les responsables
de clubs et organisateurs
d’évènements. Ceux-là auront
pu apprécier  son sens de
l’écoute, sa fiabilité, sa volonté
de coopérer et son goût pour le
sport très tôt cultivé dans sa
Bretagne natale (il est né le 31
octobre 1971 à Carhaix, dans
le Finistère). Avec 25 ans de
footbal l  dans les jambes,
Philippe Le Goff peut effec-
tivement se réclamer du sport.
Il a évolué quatre saisons à
Guingamp (notamment avec les
cadets nationaux) avant de
retourner jouer en seniors à
Carhaix (4e Division). Arrivé dans
notre région, il pratiqua éga-
lement le tennis avec un petit
classement (15/4).
Après 17 ans à Aix, donc,
Philippe Le Goff change de cap.
A partir du 3 juin prochain, il sera
au Conseil départemental 13,
en qualité de chef du Service

des sports, poste laissé vacant
au mois de septembre dernier
par François Peneau, qui assu-
rait cette responsabilité depuis
une vingtaine d’années.
Qu’est-ce que Philippe Le Goff
retiendra de ses années pas-
sées à Aix ? "La satisfaction
d’avoir vu progresser l’ensemble
du sport aixois, dit-il, que ce soit
au niveau des résultats sportifs,
des infrastructures ou de l’évè-
nementiel sportif." Au chapitre
de ses satisfactions profes-
sionnelles, il évoque les challen-
ges de son service a relevés
avec l’accueil de la demi-finale
de Fed Cup, en 2012, sur un
court en dur construit spéciale-
ment pour l’évènement (en bor-
dure du Country) et surtout
l’organisation du départ d’étape
du Tour de France, le 4 juillet
2013.
Ce qui s’est avéré le plus com-
pliqué ? "Repartir chaque année
d’une page blanche pour conce-
voir la soirée des Trophées des
Sports avec le souci de se
renouveler, s’agissant d’un des
moments forts de la vie aixoise
au même titre que le Salon des

Sports, un rendez-vous incon-
tournable auquel la totalité des
clubs devrait participer."
Comment Philippe Le Goff
appréhende-t-il son nouveau
"job" au sein du Conseil dépar-
temental ?
"C’est un nouveau challenge
professionnel, dit-il, notamment
dans la perspective de la proba-
ble fusion entre le Département

et la Métropole". Et d’ajouter :
"… Mais je garde bien sûr le lien
avec le sport aixois. J’ai l’avan-
tage il est vrai de connaître le
Pays d'Aix et l’environnement
sportif dans le département.
C’est peut-être pour cela qu’on
m’a choisi…"
On ne peut que souhaiter bonne
chance à Philippe pour sa nou-
velle mission.

Philippe Le Goff
De la Ville au Département

Chauvin & Fils d’Aix à Venelles

Des pages se tournent

La rue Montigny ne sera
plus vraiment la même
après le départ de cette

célèbre entreprise familiale,
spécialiste de l’électricité et de
l’électroménager depuis 85 ans.
L’évolution du commerce en
centre ville et les complications
liées aux travaux longue durée
du quartier des "Trois places"
ont poussé les Chauvin à pren-
dre la décision… la plus difficile
à prendre. Car on ne ferme pas
un magasin à ce point chargé
d’histoire, sans un gros pince-
ment au cœur. Comment ne pas
penser en effet aux générations
successives de la  fami l le
Chauvin qui ont permis à leur
entreprise de traverser les ans
avec la connaissance du métier,
la force tranquille, la rigueur et

la fidélité qui caractérisent
"Chauvin et ses fils" depuis
toujours ? 
Comment ne pas évoquer
Marcel Chauvin, le fondateur,
personnage emblématique,
passionné de football et de
boules, comme ses trois fils
d’ailleurs ? Lesquels allaient
assurer la pérennité de l’entre-
prise avec Guy et René pour la
partie commerciale et Claude
pour le secteur installations. Ils
y ont consacré leur vie.
Après la disparition de René et
les départs à la retraite de Claude
et Guy, ce sont les petits-fils de
Marcel qui ont repris le flam-
beau. Vincent, Eric et Romain
continueront de défendre la
célèbre enseigne dans le maga-
s in  des Logissons,  sur  la
commune de Venelles. Toujours
avec le même souci de bien
faire, tant il est vrai qu’il n’en a
jamais été autrement dans cette
grande famille aixoise.
Une page se tourne, mais
l’histoire des Chauvin est loin
d’être terminée.

Chauvin et Fils, une enseigne chère aux vieux Aixois,
s’efface du centre ville pour concentrer ses activités sur
son magasin de l’avenue des Logissons, à Venelles.

Philippe Le Goff entouré de ses coéquipiers de la Direction des sports,
Jean-Pascal Rougon, Jean-Marie Moillard et Renaud Enjalric,
en présence de l’adjoint aux sports Francis Taulan.

Une partie de l’équipe "Chauvin"
rassemblée en 2013 dans le
magasin historique de la rue
Montigny, autour des anciens de
la maison, le regretté René
Chauvin, son grand frère Guy
et de leurs petits enfants.



LE PAN WATER-POLO
en mode formation

Dossier
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Les résultats témoignent de
la qualité de cette école
aixoise de polo. Nous

gardons un souvenir particulier
du premier titre de champion
de France minimes remporté
par les petits Aixois en 2007,
face aux clubs de Nice, de
Montpellier et de Valenciennes
(… avec comme coach un
certain Benjamin Rudent, actuel
responsable des U11 du PAN).
Depuis, Aix est reconnu comme
un grand club formateur et la
quantité de joueurs du crû ame-
nés jusqu’à l’équipe élite n’a fait
que renforcer sa crédibilité.
Les titres de champions de
France remportés en 2018 par
les équipes U15 et U17 ont mis
un peu plus en valeur la qualité
de la formation d’un club qui
s’est  vu décerner le label
CNAHN (Centre National d’Ac-
cès au Haut Niveau) par la
Fédération. Une reconnais-
sance qui va de paire avec le
"label bronze génération 2024"
décerné par l’Education natio-
nale au collège La Chesneraie,
structure scolaire toujours
indissociable du PAN et animée
depuis 2013 par Julien Aspar,
responsable de la formation au
sein du grand club aixois. En
parfai te harmonie avec le
manager Alexandre Donsimoni,
coach emblématique de l’équi-
pe élite et Alexandre Colin,
entraîneur des U13, U17 et U21,
ainsi qu’avec l’ensemble du staff
formateur, Julien Aspar met tout
en œuvre pour renforcer les
contours de la formation des
poloïstes à Aix.
Ses prochains chantiers : trouver
des accords avec le CREPS et
le lycée Zola, afin de proposer
aux jeunes un dispositif complé-
mentaire du dispositif ESE ;
répondre ainsi aux exigences
d’un CNAHN ; et bien gérer le
retour à Yves-Blanc, avec
l’animation de deux écoles de
water-polo, une à Venelles (pour
les élèves de La Chesneraie et
les villages du nord d’Aix) et une
à Yves-Blanc, pour les jeunes
scolarisés à Aix (les entraî-

nements communs étant prévus
le mercredi et le samedi). Un
vaste programme qui laisse peu
de place à l’approximation.

Le fruit du travail
Les résultats pour le moins
significatifs obtenus par les
jeunes poloïstes aixois en 2018
ne  son t  év idemment  pas
tombés du ciel. Les titres de
champion de France du PAN en
U15 et U17 et le titre UNSS de
la section sportive water-polo
de La Chesneraie sont le fruit
du travail intensif effectué ces
dernières années sous l’impul-
sion de Julien Aspar et des
entraîneurs du PAN.
"Depuis 2013, explique ce
dernier, les vacances scolaires
constituent des périodes de
travail intense avec les jeunes.
Du coup, on passe plus de
temps avec eux et on peut ainsi
aborder plus en profondeur des
questions essentielles, telles
que la préparation physique,
l’alimentation ou le soutien
scolaire. On est obligé d’avoir
un regard sur tout. D’où l’intérêt
d ’ i n tég re r  p l e inement  l e
dispositif ESE (Ecole Sport
Entreprendre) qui permet aux

élèves d’avoir des entraînements
à partir de 16 heures. Ainsi,
certains d’entre eux peuvent
bénéficier d’un entraînement le
matin avec La Chesneraie et
l’après-midi avec le club, ce qui
pe r me t  une  me i l l eu r e
exploitation de leur potentiel.
La difficulté réside dans la
nécessité de faire concorder les
horaires aménagés des uns et
des autres".
Ainsi, selon les catégories, les
collégiens et lycéens bénéficient
de 8h à 14h d’entraînement par
semaine, ce qui n’était pas le
cas par le passé. Et para-
doxalement, c’est sans doute
la fermeture provisoire de la
piscine Yves-Blanc qui a déclen-
ché cette volonté de multiplier
les séances d’entraînement,
comme l’explique Julien Aspar :
"Nous avons tellement eu peur
de subir un coup d’arrêt, que
nous avons étudié la meilleure
organisation possible pour sur-

vivre. Nous avons ainsi mis en
place des navettes de ramas-
sage des jeunes, des éta-
blissements scolaires jusqu’au
Centre Aquatique de Venelles.
Cela représente un coût élevé
pour le club, mais le bénéfice
est évident."
Outre les résultats mentionnés
plus haut, Julien Aspar peut se
féliciter de voir émerger des
joueurs issus de la formation.
On pense à Valentin Bakircilar
et Martin Launay, aujourd’hui
intégrés au groupe élite. On
pense encore aux trois petits
Aixois sélectionnés en équipe
de France U15… dirigée par
Julien Aspar. Ils ont disputé à
Nice les qualifications pour
l’Euro qui aura lieu en Bulgarie.
Il s’agit de Noa Di Fraja, Wissem
Bibi et Aurélien Bougaret… trois
joueurs prometteurs auxquels
Alexandre Colin et Alexandre
Donsimoni portent évidemment
une grande attention.

Dire que la formation est un axe prioritaire de la politique
de Pays d'Aix Natation est un lieu commun. La section
water-polo ne déroge pas à une règle inspirée, il y a une
vingtaine d’années, par Bernard Bochet et mise en pratique
avec une belle conviction par un certain Alexandre
Donsimoni et d’autres éducateurs tels qu’Eric Thuillier et

Rafaël Brun. Ceux-là furent les premiers à se consacrer
corps et âme à l’entraînement des petits poloïstes, la
plupart également bien "dégourdis" grâce aux séances
dispensées parallèlement par Bernard Porta (et Thibaud
Sergent) dans le cadre du collège La Chesneraie,
établissement à forte incitation à la pratique du water-polo.

Il y a 12 ans, premier titre
de champion de France
pour l’équipe minimes
d’Aix Natation dirigée par
Alexandre Donsimoni et
Gaëtan Ledeist. Vous
avez dit formation ? 

Avec les minimes 2007, un
certain Sébastien Monneret…

���
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LE PAN WATER-POLO EN MODE FORMATION

Sa modestie dût-elle en
souffrir, nous allons évo-
quer le parcours sportif

de ce poloïste et entraîneur hors
du commun qui cumule les
postes de responsable de la
formation au PAN, de maître
auxiliaire EPS au collège La
Chesneraie, d’entraîneur de
l’équipe de France U15… et de
gardien de but occasionnel de
l’équipe élite. Un personnage à
part, pas toujours facile à cerner.
Ed i f i an te ,  en  t ou t  cas ,
l’appréciation du référent du
club, Alexandre Donsimoni, qui
n’a pas peur de se lâcher à
propos de Julien Aspar : "Je
suis archi-fan de Julien, dit-il
sans nuance. Ce gars-là a un
vrai talent… Il sera meilleur
entraîneur que joueur. Il a une
accointance avec le haut niveau
et une approche didactique avec
les jeunes. Julien a du caractère,
de la passion et la part de folie
généreuse indispensable pour
se dédier aux autres. Il est
Catalan des pieds à la tête, mais
il est bien ici. Il est incontour-
nable dans l’organigramme du
club".

Julien Aspar s’est construit dans
le sport et par le sport. Ce
Catalan pure souche "et fier de
l’être", comme il dit (né à Perpi-
gnan le 2 avril 1984), avait toutes
les chances de jouer au water-
polo, ce sport que son père
Patrick a toujours pratiqué et
défendu. 
Mais Julien jouera d’abord au
foot, des débutants jusqu’aux
U15 nationaux, au poste de
libéro. Sa meilleure référence :
une finale de Ligue disputée
face à l’équipe de Montpellier.
C’est en rééduquant une bles-
sure à la hanche, en piscine,
que le jeune Julien Aspar va
prendre goût au water-polo.
"… Et comme je ne savais pas
nager, rappelle-t-il plaisam-
ment, mon père m’a mis dans
les cages."
Vu que le garçon n’est pas du
genre à faire les choses à moitié,
il décide de jouer à fond la carte
du polo, au point de se rendre
t ro i s  f o i s  pa r  sema ine  à
Barcelone, afin de s’entraîner
sous la coupe de F.Xavier Buch,

aujourd’hui arbitre
internat iona l ,  un
éducateur qui  a
ma rqué  ses
débuts et dont il
parle toujours
avec émotion.
Le garçon est
assurément
doué. Dès sa
p r e m i è r e
année, il joue
en équipe de
France cadets. Il dispute l’Euro
en 2002, à Bari. Son parcours
lu i  appara î t  com-me une
évidence. "Tout ce que je fais,
dit-il encore aujourd’hui, c’était
écrit. Nous avons tous un rôle
à jouer. J’ai rapidement trouvé
le mien."
A 18 ans, il joue à Sète, en
juniors et, déjà, en seniors élite,
comme deuxième gardien. Deux
saisons à Sète, puis deux à
Montpellier, où il fait ses études
STAPS… et passe un cap au
niveau du jeu. Cela lui permet
d’évoluer en équipe de France
espoirs aux côtés de joueurs

tels que Garsau, Moriame,
Saudadier, Jablonsky, Simon et
Blary.
En 2006, Julien Aspar… part à
Marseille et au CNM, comme
second de Rémi Garsau (… fils
du meilleur ami de son père). Il
fait partie durant quatre ans
d’une équipe qui aligne les titres
de champion de France et
dispute la Ligue des champions.
Une compétition où, détail
cocasse, Julien aura l’occasion
d’évoluer comme gardien, mais
également dans le jeu, contre
Brescia (… trois côtes cassées
en prime).

C’était écrit
Puis, après une année en élite
à Aix-les-Bains, Julien va passer
deux saisons au Lyon OU, à
l’époque de la faillite du club.
"On a résisté 18 mois et joué en
N1 avec une bande de copains",
dit-il, en rappelant qu’il remporta
le titre de champion de France
N2 en compagnie de son père
Patrick et de son oncle Yves.
Une expérience d’autant plus
marquante que c’est à Lyon que

Il n’est pas le plus facile d’accès. Peut-être parce qu’il est gardien de but, Julien Aspar a le réflexe de
repousser ce qui vient à lui, surtout s’agissant d’une démarche – comme la nôtre – visant à mettre en
évidence un travail et une personnalité que l’intéressé s’applique à cacher pudiquement, comme si
"parler de lui" pouvait aller à l’encontre de sa vocation d’éducateur.

Le PAN water-polo, club formateur au label fédéral
CNAHN, fait partie des clubs retenus par le Crédit
Agricole Alpes-Provence au titre du "Sport pour Valeur".
"…Une sorte de reconnaissance du travail effectué

au quotidien dans le domaine de la formation",
commentent les dirigeants du PAN, heureux que
l’éclairage dont jouit leur équipe élite se reflète au
niveau des jeunes.

Notre photo (S. Sauvage) : Muriel Hurtis, ambassadrice du "Sport pour Valeur" et le président du PAN Jean-Luc
Armingol ont officialisé les accords entre le Crédit Agricole Alpes-Provence et le club de water-polo, en présence de
jeunes poloïstes, de leurs éducateurs et des directeurs d’agence du CA, Régis Casale (à g.) et Thierry Lavignac.

"Le Sport pour Valeur"

La Chesneraie
Julien Aspar prend très à cœur son
rôle de prof EPS auxiliaire au col-
lège La Chesneraie. "J’ai pris,
dit-il, la suite de Bernard Porta qui
occupait la place depuis plus de 20
ans. Il m’a laissé un beau cadeau
en héritage… mais ce n’était pas
évident de relever le challenge,
après tout ce qu’il a fait."

JULIEN ASPAR
Educateur à part entière

Julien Aspar, de
l’ombre à la lumière.

Itinéraire d’un garçon doué

Philippe Esposito, chef d’établissement de
la Chesneraie, se félicite de compter parmi
ses enseignants EPS des éducateurs de la
qualité de Julien Aspar (option water-polo)

et Fabien Mazel (option volley).

�
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le "fils Aspar" se sera vu confier
son premier poste de respon-
sable de la formation.
Sans emploi après la décon-
venue lyonnaise, Julien va
se relancer à Aix à l’été 2013,
après avoir répondu à l’appel
d’Alexandre Donsimoni. Gardien
de but, second de Matt Holland,
Julien entraîne les équipes U11
et U15 et encadre également
les U13 vainqueurs du tournoi
international Yellow Ball, à
Naples.

Responsable de la formation du
PAN et maître auxiliaire EPS au
collège La Chesneraie, Aspar
est totalement investi dans son
rôle d’éducateur.  Cela ne
l’empêche pas, à l’occasion, de
tenir sa place dans les buts de
l’équipe élite, comme ce fut le
cas en octobre dernier, lors d’un
match de Ligue des champions
disputé en Roumanie. Un petit
évènement  qu i  n ’es t  pas
ordinaire et fera peut-être dire
à Julien Aspar que "c’était écrit."

"Rien sans les autres"
C’est le leitmotiv de Julien Aspar qui met en valeur le travail de
l’ensemble de l’équipe pédagogique du PAN avec une mention
spéciale pour Alexandre Colin, "extrêmement vaillant et dévoué".

Noble ambition
A la question de savoir quel est son principal objectif, Julien Aspar
répond : "Rendre heureux les enfants, c’est cela mon ambition…
et c’est ce qui me rend heureux également."

A côté du haut niveau
Pour Julien Aspar, le jeu consiste à sortir des champions "… mais
pas seulement, tient-il à préciser. Il faut inculquer aux enfants
l’idée qu’il n’y a pas que le haut niveau. J’aimerais que tous les
enfants puissent rester connectés avec le water-polo. Grâce au
sport scolaire et avec l’aide de Bernard Bochet, je leur fais
découvrir le goût de l’arbitrage, de la fonction de jeune coach et de
dirigeant d’association. Le water-polo est un sport peu populaire
et nous avons besoin de tous les passionnés pour évoluer."

En deux mots

Toujours capable de tenir sa place dans les buts de l’équipe aixoise.

Julien Aspar en compagnie de son épouse Delphine, ancienne championne
de France universitaire de natation synchro (en trio), puis championne de
France Nationale 1 de water-polo féminin avec Nice (elle joue encore
aujourd’hui en N1 avec le club de Taverny). Un couple fier de ses deux
fillettes, Elsa (3 ans) et Lise (1 an). Photo prise par Sylvain Sauvage, le 8
juillet dernier, à la piscine du CNM.

Julien Aspar en famille

Souvenir d’une aventure particulière avec l’équipe de Lyon, en 2012. Julien Aspar (en
bas) ravi de la médaille remportée en compagnie de son père Patrick et de son oncle
Yves (en haut, à gauche).

Depuis quelques mois, il anime les matchs
de water-polo à Venelles, en lieu et place
de Rémy Delacour, qui lui a passé le relais
après cinq années de bons et joyeux
services.
Clément Colognèse, maître-nageur au
centre nautique Sainte-Victoire, s’est lancé
dans l’aventure avec enthousiasme et un
brin d’appréhension. Mais tout se passe
bien. Le public répond volontiers aux
incitations du jeune speaker qui donne
volontiers de la voix et montre un plaisir
évident à faire le show lors des matchs du
PAN. Chaud, Clément !

Sous des faux airs de Franck Dubosc,
Clément Colgnèse fait le show...

dans le chaudron venellois.

La voix de Clément Colognèse

Clin d’œil



DES ELUS PROCHES   Dossier

10

Quel dirigeant de sport ne
s’est pas appliqué à établir
une relation de proximité

avec un ou plusieurs élus
des collectivités ? 
Simple souci de voir son club
reconnu de ce qu’on appelle
les personnalités ou démarche
intéressée ? Sans doute les deux
à la fois. 
Pas d’hypocrisie, on "courtise"
les élus territoriaux davantage pour
le soutien qu’ils sont susceptibles
d’apporter dans la demande d’aide
auprès des collectivités que pour
leur sympathique présence dans
les manifestations. Et si une relation
amicale et sincère s’établit assez
souvent dans la durée entre
les acteurs du sport et les élus en
question (la convivialité reste un
des moteurs essentiels de la vie
des clubs), il est certain que ce lien a
tendance à se relâcher un peu,
dès lors que l’élu… ne l’est plus.
Ainsi va la vie…
Au niveau de la ville d’Aix, l’élu le plus
concerné et le plus proche
des sportifs, n’est autre que l’adjoint
au sport, Francis Taulan. En place
depuis plus de 11 ans et omniprésent
sur le terrain comme dans son bureau
de la direction des sports, Francis est
devenu un des personnages les plus
en vue de la vie publique. Il est
logiquement en première ligne et
ne boude pas son plaisir de vivre avec
et pour le sport aixois.
Et si aujourd’hui, il est plus compliqué
de savoir comment va se déterminer à
l’avenir la politique sportive de
la Métropole Aix Marseille Provence,
les responsables des clubs aixois
s’accrochent aujourd’hui aux aides
maintenues sous couvert du territoire
du Pays d'Aix et de son élu délégué au
sport, Michel Boulan.
Du côté du Conseil départemental,
la question de la relation avec
les clubs d’Aix est à la fois plus
complexe et plus simple, les élus
aixois du Département siégeant dans
des délégations autres que celle
du sport, ce qui ne les empêchent pas
de se montrer attentifs
aux problématiques du sport aixois
comme on pourra le voir, que ce soit
au titre d’élus du Département ou de
la ville d’Aix. Jean-Marc Perrin, Danièle
Brunet, Jean-Pierre Bouvet et Brigitte
Devesa sont ainsi concernés.
En revanche, l’ancien élu aixois Bruno
Genzana (aujourd’hui positionné dans
le canton d’Allauch), a retrouvé un lien
direct avec le sport aixois à travers
la délégation du sport que lui a confiée
la présidente du Département Martine
Vassal. 
Approche de six élus des collectivités
particulièrement attentifs au sport
aixois…

Le nouveau conseiller départemental
délégué aux sports est bien connu
des Aixois. En effet, Bruno Genzana

(59 ans) a accompli l’essentiel de son
parcours politique dans la cité du Roy
René, où il a été tour à tour ou simul-
tanément adjoint au maire, conseiller
général, conseiller régional et conseiller
communautaire. Fort de cette grande
expérience de la vie publique, Bruno
Genzana a obtenu son 4e mandat dépar-
temental dans le canton d’Allauch, en
binôme avec Véronique Miquelly. Déjà
placé à la délégation "Langue et traditions

provençales", le 11e vice-président du
Conseil départemental 13 s’est vu confier
la délégation des Sports par la présidente
Martine Vassal.
Même si Bruno n’est pas à proprement
parlé un spécialiste de sport, il possède
de sérieux atouts dans son jeu, à com-
mencer par son expérience en matière de
gestion, son sens de l’organisation et une
capacité d’écoute que les dirigeants de
clubs aixois, avec lesquels Bruno Genzana
a toujours entretenu une relation de qualité,
lui reconnaissent volontiers.
Dès sa "prise de délégation", le conseiller

départemental s’est connecté
avec le monde sportif. On l’a
vu ainsi accompagner officiel-
lement des évènements aixois
tels que l’arrivée de la dernière
étape du Tour de Provence,
sur le boulevard de la Répu-
blique, ou le lancement de
l’Académie Handball du PAUC,
le 20 février dernier, à l’Aréna.
"Je serai bien sûr attentif
aux problématiques du sport
aixois", a promis Bruno Gen-
zana, au départ de sa mission.
Il se place donc en tête des
élus du Département déter-
minés à soutenir le sport à
Aix.

Quatre élus réunis à l’Aréna, autour d’un ballon de handball : Jean-Marc Perrin, Danièle Brunet, Bruno
Genzana et Francis Taulan sont tous très concernés par le sport aixois.

S. Sauvage

CONSEIL DEPARTEMENTAL 13

Bruno Genzana aux sports

Bruno Genzana présent
depuis longtemps sur les
événements sportifs. On le
voit ici, sur le podium de la
Ronde d’Aix 2011, félicitant
le vainqueur, le champion
du monde Thor Hushovd.
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– De quelle façon soutiens-tu le sport
aixois ?
"Le sport aixois a toujours fait partie de
ma vie et à plus forte raison depuis que
je suis adjoint aux sports. Et, à ce titre,
je ne peux que défendre et soutenir tous
les clubs et toutes les disciplines."
– Quel rôle l’adjoint aux sports de la
ville d’Aix joue-t-il auprès des autres
collectivités territoriales (Métropole,
Département…) ?
"En qualité de conseiller métropolitain (à
la délégation des sports), j’assiste à
toutes les commissions et j’essaie de
faire bouger les choses. Je m’efforce de
faire reconnaître le sport à sa juste place
et de défendre les dossiers des clubs
aixois. Au Département, les bonnes re-
lations que j’entretiens avec les
conseillers aixois me permettent de faire
avancer les demandes de nos clubs."
– Estimes-tu que les budgets des
sports, aux niveaux local, départe-
mental ou régional soient suffisants ?
"Non, même si grâce à la volonté de
notre maire, Maryse Joissains Masini,
nous avons pu augmenter le budget des
sports à Aix, notamment dans le do-
maine des investissements, avec des
réalisations qui ont changé le décor du
sport aixois."

– Quelque chose que tu n’as pas en-
core pu réaliser, malgré ta volonté ?
"Jusqu’à ce jour, tout ce dont j’avais
rêvé pour le sport aixois a été réalisé.
J’ai bien une petite "grande" idée pour
l’avenir… mais il est encore trop tôt
pour que je la révèle."

– Quelles sont les priorités pour le
sport aixois aujourd’hui ?
"Les clubs ont bien sûr besoin de plus
de moyens pour continuer à progresser.
Mais il est vrai que les collectivités ont
tendance à réduire les aides et que la
recherche des partenaires est un exer-
cice compliqué. A nous, élus, de porter
la bonne parole pour inciter les entre-
prises à soutenir davantage nos clubs."

– Qu’est-ce qui fait la force du sport
aixois aujourd’hui ?
"La diversité des disciplines et le fait
que la vil le soit reconnue par tous
comme une ville sportive. J’en suis
d’autant plus fier que j’ai toujours eu ce
souci de faire avancer le sport… et
avant même d’être élu, puisque je vis le
sport à Aix depuis 50 ans. Autre force :
les relations qui se sont établies entre
les clubs et que j’essaie également de
favoriser."

– La plus belle réussite sportive de ces dix
dernières années ?
"La participation de deux équipes aixoises à des
coupes européennes."
– … et le plus gros échec ?
"Il n’y a rien que j’aie vécu comme un échec."
– Si tu devais ne retenir qu’un résultat ?
"Plutôt deux : une victoire des handballeurs du
PAUC contre le PSG à l’Aréna, devant 6000
personnes et la qualification des poloïstes du PAN
pour la finale du championnat de France dans le
bassin du CNM."
– Le club que tu places en numéro un ?
"Je serais hypocrite si je ne reconnaissais avoir
un petit penchant pour le PAUC Handball dont j’ai
accompagné la progression ces onze dernières
années."
– Le club qui va grandir le mieux dans les
prochaines années ?
"Celui qui aura fait le meilleur travail au niveau
de la formation."
– La chose dont tu es le plus fier, à titre
personnel ?
"La construction de l’Aréna."
– Si tu avais un reproche à faire à l’adjoint aux
sports que tu es ?
"Quelquefois de me laisser emporter par passion."
– Qu’est-ce qui te plaît le plus dans l’exercice
de ta fonction ?
"J’adore rencontrer des sportifs passionnés. On
parle le même langage."
– Combien d’heures par semaine consacres-
tu au sport aixois ?
"Probablement trop. Disons entre 70 et 80 heures
par semaine. Pour un retraité, cela fait pas mal."
(rire)
– Que ferait Francis Taulan s’il n’était pas adjoint
aux sports ?
"… Peut-être davantage de sport, précisément."

  DU SPORT AIXOIS

Très présent
aux côtés des

acteurs du
sport aixois, ici
en compagnie

de Jean-
Bernard Fabre

et Jessica
Sajous (ESP

Consulting) et
du directeur

des sports,
Olivier Penin,

lors du dernier
Salon des

sports.

VILLE D'AIX-EN-PROVENCE

L’élu le plus proche du sport aixois ne peut être que l’adjoint aux sports de
la ville d’Aix. Francis Taulan se donne à fond pour sa délégation depuis 11 ans et
montre toujours autant de plaisir à s’occuper des affaires du sport aixois.
L’homme a donc du fond… comme l’adepte de la course à pied qu’il est toujours.
Petit tour d’horizon avec l’intéressé à partir d’une quinzaine de questions…

Francis Taulan

“Tout ce dont je rêvais…”

   

En 11 années de délégation des sports, Francis
Taulan a, de toute évidence, gagné en
expérience et en sérénité. Il semble ici plutôt
"cool", même s’il n’est pas du genre à rester les
bras croisés.

En deux mots
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– De l’élu de la ville d’Aix, maire
adjoint de la Duranne et du
conseiller départemental, le-
quel est le plus concerné par
le sport aixois ?
"Il est compliqué de répondre
à cette question. Quand je vais
dans une manifestation sportive,
c’est d’abord comme passionné
de sport. Lorsque j’ai un rôle à
jouer, c’est essentiellement au
titre du Département."

– Concrètement qu’avez-vous
fait… et que ferez-vous à
l’avenir pour soutenir les clubs
aixois ?
"Je serai toujours présent pour
soutenir les clubs, pros ou
amateurs, tant que je serai au
Conseil départemental. J’es-
saierai de défendre les dossiers
aixois et être présent sur les
manifestations sportives. Cela
me permet de savoir ce que font
les clubs."

– Quels sont les clubs aixois
que vous pourriez montrer en
exemple pour leur politique
sportive ?
"Je ne les connais pas tous,
mais j’ai toujours apprécié ce

qui se fait à Luynes Sports, un
club tourné vers les jeunes. Et
bien sûr, j’ai beaucoup de respect
pour les trois grands clubs pros
(PAN, PAUC et Provence Rugby)
qui se sont structurés d’une
façon très professionnelle avec
des dirigeants de qualité, aux
approches complètement diffé-
rentes. Des présidents qui
inspirent confiance et donnent
envie de les aider."
– Les clubs que vous estimez
capables de connaître un
développement spectaculaire
dans les années à venir ?
"Je pense qu’un jour Provence
Rugby sera en Top 14. Il me
semble par ailleurs qu’un club
comme Pays d'Aix Football
Club, par son souci  de se
structurer, soit capable dans le
futur de redonner à Aix une
bonne équipe de football. Et il y
a des clubs qui méritent d’être
suivis, tels que l’AUC Badminton,
l’AUC Volley ou l’AUC Rugby."
– Estimez-vous que les bud-
gets des sports, que ce soit
aux niveaux local, départe-
mental ou régional, soient
suffisants ?

"Le sport et la culture sont
garants de la cohésion sociale.
Derrière le sport, il y a la santé,
des valeurs comme la discipline,
l ’éducat ion,  la  sol idar i té,
l’intégration. Il ne s’agit pas
d’opposer le sport et la culture.
Mais  avec 4% de par t  de
budget, le sport mériterait
davantage.
– Qu’est-ce qui est le plus
urgent de réaliser à Aix dans
le domaine du sport ?
"Il est prévu un parc des sports
à la Duranne, avec terrain
syn thé t ique  ( t r i bunes  e t
éclairage) et un gymnase. Les
études sont en cours. Les
premiers travaux pourraient
débuter fin 2019 – début 2020.
Il faudra aussi finir le stade
Maur ice-David avec la  4 e

tribune."
– Qu’est-ce qui fait la force du
sport aixois aujourd’hui ?
"Il y a à Aix une vraie diversité
de l’offre. On peut tout pratiquer
ici. Il y a une réelle volonté de
politique sportive, laquelle a
toujours été portée par l’adjoint
aux sports Francis Taulan. Il faut
lui reconnaître ce mérite."

59 ans (né le 4 juillet 1959, à
Avignon). Deux grands enfants :
Claudia (33 ans) et Anthony (31 ans),
ancien de Luynes Sports.
Ingénieur en pétrochimie à Shell, il
est aujourd’hui en pré-retraite.
Elu de la ville d’Aix depuis 2008, il
est maire adjoint de la Duranne.
Il est également conseiller
départemental depuis 2015, en
charge du patrimoine du
Département et de l’ensemble des
marchés publics.

DES ELUS DU DEPARTEMENT    

Il est sans doute, des quatre conseillers départementaux aixois, celui qui, aujourd’hui, suit le sport aixois de
plus près. Jean-Marc Perrin n’hésite d’ailleurs pas à chausser les baskets pour participer à la course de
l’Arbois Duranne ou à la Foulée Ressource. Il est vrai que le sport le "chatouille" depuis toujours. Foot et
cross-country dans son enfance, du côté de Sault, mais aussi trois ans de rugby durant ses études à
Avignon et pas mal de foot en "corpo" avec Shell. L’élan coupé par une rupture des croisés, Jean-Marc
Perrin n’en a pas moins continué à bouger en faisant du vélo, du VTT ou de la nage. Il dit prendre
aujourd’hui plaisir "à avaler les kilomètres en marche à pied". Quand on a, comme Jean-Marc Perrin,
un emploi du temps particulièrement chargé, la pratique du sport est une évidente nécessité…

Jean-Marc Perrin

“Faire plus pour le sport”

Elle est la plus Aixoise des élus du Département et peut-être aussi
la plus passionnée. Dès qu’il est question du sport et de la jeunesse, Danièle Brunet
est intarissable… et forcément convaincante. Sans doute a-t-elle hérité de son
père, le regretté Louis Brunet,
une appétence pour le sport très tôt révélée. Etant jeune, en plus
des années de danse vécues à l’école de professeurs aussi réputés qu’Odile Duboc
et Hélène Mansio, Dany Brunet a pratiqué la gym à l’AUC, à l’époque de Jean-Paul et
Jacqueline Gaugey et fait pas mal de course à pied dans la foulée de son père.
Aujourd’hui, "Dany" est davantage tournée vers la boxe féminine au Boxing Club
des Hippos… lorsqu’elle n’est pas arrêtée par une quelconque tendinite.
Elle dit adorer le sport et le prouve.

Danièle Brunet “Priorité à la jeunesse”

Jean-Marc Perrin en bref

Il n’hésite pas
à courir pour
la bonne
cause (ici à
la Foulée
Ressource).

– De l’élue de la ville d’Aix,
adjointe de quartier et de la
conseillère départementale,
laquelle est la plus concernée
par le sport aixois ?
"Mon mandat de conseillère
départementale est le plus
important, parce que j’ai en

charge la délégation jeunesse.
Mais en tant qu’élue de Luynes,
je suis très fan du PAUC Handball
qu i  joue à  l ’Aréna… sur  la
commune de Luynes."
– De quelle façon pouvez-vous
soutenir le sport aixois ?
"Je soutiens de nombreuses

actions avec le Département,
notamment pour des projets
spécifiques qui concernent les
jeunes, tels que l’Ecole des XV
ou l ’Académie handball  du
PAUC. Je participe également
aux évènements sportifs du
département qui permettent de
faire découvrir le sport aux
jeunes. Nous organisons par
ailleurs des séjours éducatifs et
sportifs avec les collèges (ski,
canoë kayac…)."

– Quelle appréciation portez-
vous sur le sport aixois et les
clubs qui font sa renommée ?
"Je suis très fière de tous les
clubs qui constituent la vitrine du
sport aixois et notamment le
PAUC Handball, le PAN water-

Courir
pour la
santé ou
pour la
bonne
cause…
Danièle
Brunet
est
partante.
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– De l’élu de la ville d’Aix, maire
adjoint de Puyricard et du
conseiller départemental,
lequel est le plus concerné
par le sport aixois ?
"Je suis d’abord élu aixois
depuis une trentaine d’années,
mais aussi très fier de mon
mandat départemental qui
imp l ique  une  re la t i on  de
proximité avec le sport."
– De quelle façon pouvez-
vous soutenir le sport aixois ?
"En aidant par diverses sub-

ventions, aussi bien au niveau
de la ville d’Aix que du Territoire
et du Département."
– Quelle appréciation portez-
vous sur le sport aixois et les
clubs qui font sa renommée ?
"Madame Maryse Joissains
Masini  souhaitait qu’Aix soit
une ville sportive. Je pense
qu’elle y a parfaitement réussi,
notamment par des réalisations
ma jeu res  t e l l e s  que  l e
développement du Val de l’Arc,
l’Aréna ou la nouvelle piscine

Yves-Blanc. Cette politique
sportive est très bien menée par
son adjoint aux sports Francis
Taulan."
– Estimez-vous que les bud-
gets des sports, aux niveaux
local ,  départemental  ou
régional soient suffisants ?
"Ils ne sont jamais suffisants.

En revanche, je pense qu’ils sont
conséquents."
– Qu’est-ce qu’il est le plus
urgent de réaliser à Aix dans
le domaine du sport ?
"Tout est fait maintenant… Il ne
reste plus qu’à maintenir les
équipes au meilleur niveau." 

un vecteur de bonne santé et
de bonne conduite également,
dans la mesure où on y apprend
à respecter les règles."
Brigitte Devesa est d’autant plus
concernée par le sport qu’elle
accompagne les actions mises
en place dans les écoles élé-
mentaires, telles que le dispositif
POIVRE, très dynamique à Aix.

"Avec la ville et le Département,
souligne l’élue, nous nous enga-
geons auprès des associations
qui viennent proposer des actions
pour les enfants et les personnes
en situation de handicap."
Comme tous les élus du Dépar-
tement, Brigitte Devesa adhère
sans réserve au "Plan dépar-
temental Sport Santé Bien-Etre"
initié par Martine Vassal et met
particulièrement en avant des
concepts tels que le "Sport sur
ordonnance" ou "Collèges en
forme". "Il faut, dit-elle, sensibi-
liser les collégiens aux vertus de
l’activité physique et aux principes
d’une bonne alimentation."
A propos des budgets consa-
crés au sport, l’élue souligne le
côté positif  et  pense que "le
Département comme la ville
d’Aix subventionnent au mieux
le sport et investissent beau-
coup dans les équipements."
"Il est également important, dit-
elle, de mieux utiliser les struc-
tures existantes. Ainsi, grâce à
l’action du Département, sur les
32 collèges des Bouches-du-
Rhône qui possèdent leurs
propres équipements sportifs,
26 ont des conventions avec
des associations sportives pour
l’utilisation de leurs équipements
hors temps scolaire. Tout le
monde s’y retrouve et cela crée
du lien local et inter-généra-
tionnel !"

Concernant les priorités pour
l’avenir, Brigitte Devesa met à
nouveau l’accent sur la question
santé. "L’objectif, dit-elle, est
d’avoir le plus de clubs possibles
labellisés Sport santé et habi-
lités à accueillir le Sport sur
ordonnance. Il faut par ailleurs
développer davantage d’actions
dans les collèges, mais égale-
ment pour les personnes en
situation de handicap. Il est
important d’amener à la pratique
d’une activité physique les per-
sonnes qui n’y sont pas habi-
tuées. C’est une question de
santé publique."

Pour ce qui est de ses missions
et préoccupations, la petite
enfance occupe une place pri-
mordiale. L’éveil au sport, partie
essentielle du programme édu-
catif, fait bien entendu partie de
ses priorités.
"Il faut éveiller les enfants aux
activités physiques le plus tôt
possible, dit-elle. Le sport est

   EN SOUTIEN DU SPORT AIXOIS

Il est le doyen de nos élus. Dans un contexte parfois mouvementé,
Jean-Pierre Bouvet incarne la sagesse et la loyauté envers l’institution
en place. Attentif aux gens et à ce qui touche à la santé publique, le Dr
Bouvet porte naturellement un regard bienveillant sur le sport aixois. Il
a lui-même, étant plus jeune, joué au football (notamment avec
l’équipe aixoise des médecins) et passé pas mal de temps sur les
courts de tennis. Et s’il reconnaît avoir un penchant pour les Verts de
Saint-Etienne depuis sa plus tendre enfance, il n’est pas moins
supporter de l’OM et des équipes aixoises, en bon défenseur du sport
local qu’il est. Il entretient une relation de grande qualité avec de
nombreux dirigeants de club.

Jean-Pierre Bouvet

“Des réalisations majeures”

Quand on cumule autant de responsabilités (professionnelles,
citoyennes et familiales), on n’a guère le temps de flâner. Brigitte
Devesa multiplie les actions avec une surprenante vitalité. Le sport la
concerne évidemment, elle qui a longtemps pratiqué l’athlétisme dans
sa jeunesse… et court toujours après le temps.

Brigitte Devesa “Les enfants d’abord”

   

Né le 29 juin 1940 à Saint-
Etienne.
Médecin généraliste (retraité).
Maire adjoint du quartier
Puyricard – Couteron,
responsable de la délégation
agriculture. Conseiller territorial. 
Elu du Conseil départemental
depuis 1988, il en est vice-
président, chargé des
délégations routes et anciens
combattants. 

Jean-Pierre Bouvet
en bref

Née le 5 septembre 1965, à Aix.
Deux fils : Maxime (26 ans) et
Anthony (21 ans).
Fonctionnaire territoriale en
disponibilité.
Elue de la ville d’Aix, adjointe
de quartier (Luynes) depuis 2008.
Conseillère départementale
(délégation jeunesse) depuis
2015.

Danièle Brunet en bref

polo et Provence Rugby. Mais je
suis également à fond pour
l’ouverture des activités sportives
à tous les publics. Et dans ce
domaine, il y a un panel magni-
fique à Aix, avec une grande
accessibilité."

– Estimez-vous que les bud-
gets des sports, aux niveaux
loca l ,  dépar tementa l  ou
régional soient suffisants ?
"Je serais favorable à ce qu’on
donne davantage de moyens aux
clubs de proximité."

– Qu’est-ce qu’il est le plus
urgent de réaliser à Aix dans
le domaine du sport ?
"Je pense qu’il faut encourager
les clubs qui ont capacité à
s’ouvrir aux gamins et aux filles.
De ce point de vue, il y a beau-
coup de bonnes initiatives à Aix.
J’y suis d’autant plus sensible
que le Département prêche la
f ém in i sa t i on  du  spo r t  e t
l’ouverture à la jeunesse."

Jean-Pierre Bouvet, évidemment
très attaché à la mairie d’Aix et à
l’hôtel du Département où il siège
depuis plus de 30 ans.

Mère de trois grands fils sportifs :
Cédric (38 ans, ancien champion de
boxe thaï), Anthony (35 ans) et Charly
(28 ans, rugbyman). Elle a 8 petits-
enfants.
Directrice du Centre de Formation
Continue Sainte-Marie, à Aix.
Adjointe à la ville d’Aix depuis 2014,
délégations éducation – jeunesse et
petite enfance.
Conseillère départementale depuis
2015, déléguée à la protection
maternelle et infantile (PMI), enfance-
famille, santé.
Elle est par ailleurs vice-présidente du
SDIS 13 (sapeurs pompiers).

Brigitte
Devesa
en bref
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L’AG de l’Université Club,
traditionnellement illustrée sur
deux pages dans notre magazine,
reste un modèle du genre. Quelle
assemblée générale arrive en effet à
réunir plus de 200 personnes
(entassées dans une tribune du
gymnase du Val de l’Arc), à respecter
scrupuleusement le protocole, tout
en restant délibérément conviviale et
à faire défiler face au public quelque
120 lauréats et dirigeants
représentant les 16 associations de
l’AUC ?
La réunion du 25 mars dernier a une
fois encore mis en lumière la vitalité
de la plus importante entité du sport
aixois, forte de ses 3200 licenciés
(… bientôt 3300, selon le secrétaire
Raymond "Momus" Michel), parmi
lesquels figurent de très nombreux
champions, à commencer par les
handballeurs de la très renommée
équipe du PAUC.
La décontraction affichée ce soir-là par
le président Philippe Pinazo, ainsi que
par l’adjoint aux sports Francis Taulan,
face à une assemblée à l’humeur plutôt
espiègle, a contribué à la réussite de
cette AG pas comme les autres, d’où
s’est dégagée une grande sérénité. Une
AG au cours de laquelle on a applaudi
l’intronisation, au titre de présidents
d’honneur, de ces deux monuments de
l’histoire de l’AUC que sont Claude
Lassalle et Frédéric Blanchard.

A Le GRAND AUC D’OR
à l’équipe LNH
"européenne" du
PAUC.

B L’AUC COEUR aux
éducateurs des stages
multisports animés par
l’AUC depuis 15 ans.

C Le prix AUC ESPOIRS
à l’équipe féminine de
l’AUC Rugby.

1 – AUC AIKIDO
Pauline BREMOND, assiduité et implication dans
la bonne humeur.

2 – AUC BADMINTON
Jean-Yves LECLERC, membre du club depuis 30
ans. Badiste, festif, organisateur, animateur, juge
de ligne… 

3 – AUC DANSE
Evolution de la pratique…

4 – AUC ESCRIME
Aïnoa SAULNIER, fidèle et assidue du club. Du
sérieux et de la bonne humeur.

5 – AUC FOOTBALL
Djelali BENHAMOU et Paul OBIDIG, piliers du
secteur animation du club depuis tant d’années.

6 – AUC GYMNASTIQUE
Alice DE GUILLEBON, gymnaste très motivée et
assidue, également juge depuis cette année.

7 – PAUC HANDBALL
Equipe des – de 17 ans élite.

8 – AUC JUDO
Massyl BENELHADJ, exemplaire à l’entraînement
comme en compétition et dans toutes les actions
du club. Clin d’œil à Thierry COMBRIE, le super
secrétaire du club.

9 – AUC KARATE
César AGAZZI, champion kata 2018, Mathieu
MURAT, finaliste kata et combat.

10 – AUC MUAY THAI
Axelle TRIFONE, Nak Muay (boxeuse), toujours
impliquée dans les actions du club.

11 – AUC PENTATHLON MODERNE
Emilien MAIRE, pentathlète qui a intégré le pôle
espoirs.

12 – AUC RUGBY
Les – 16 ans du club, en grande progression
depuis la saison dernière.

13 – AUC 13 VOLLEY BALL
Fred LOCQUENEUX avec son équipe de N3… 
et Maxime MAFFRE, super secrétaire.

14 – AUC TAEKWONDO
La petite Anaïs DILENSEGER et l’espoir Lyna
CALIFANO.

15 – AUC TENNIS PADEL
Les 4 mousquetaires des l’équipe de tennis :
Louis GAUTIER, Toavina RAVELO JAONA,  Raphaël
IMOUCHA et  Dorian BOYER. Et, côté padel,
Thomas LUIGI et Bastien BOTT, entraîneurs et
animateurs de la section.

16 – AUC ULTIMATE
Equipe féminine de beach ultimate, vice-
championne de France.

Les récompensés des 16 associations de l’AUC

L’Assemblée générale     

LES PRIX SPECIAUX

A

12 13

1

7
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  de l’AUC dans la sérénité
Reportage photos Sylvain Sauvage
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ROLLER DERBY PAYS D’AIX

Découverte
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Ce club, créé en 2011 par
Jessie Kretzo, aura été
un  des  p remie rs  en

France à proposer et pro-
mouvoir le roller derby, sport
très "couru" aux Etats-Unis et
dans les pays anglo-saxons.
Aujourd’hui, RDPA compte 43
filles licenciées… et un garçon
(Damien) qui répond au pseudo
de "Dam Ned". Car, tradition
oblige, les Amazones s’appel-
lent davantage par leur "derby
name" que leur nom d’état civil.
Ainsi, la présidente (Anaïs
Lhoste) est "Jam Dunk" et la
coach "Rebecca Tastrof" et la

capitaine Mimie "Brind’ Acier".
Elles prônent, comme leurs
coéquipières de l’équipe des
Amazones, une forme d’humour
appréciable et un souci évident
de défendre de façon militante
des valeurs essentielles telles
que l’émancipation des femmes,
la tolérance face à la diversité
des mœurs et  la  p lura l i té
culturelle.

Cependant, le premier combat
des Amazones se déroule sur
la piste, notamment lors des
rencontres de championnat
de Nationale 2, disputées
sous forme de plateaux d’un
ou deux matchs par équipe. Des
compétitions très encadrées

avec 7  arb i t res  en pat ins
et pratiquement autant de
"non-skating officiels". Côté
résultats, les Aixoises auront
dû se contenter cette saison
de la 5e place (… sur 6) d’un
championnat N2 dominé par
Nîmes.

L’équipe des Amazones,
vainqueur de Montpellier, le
10 février dernier à la salle
Coulange. Debout (de g. à
dr.)… et par leur "derby
name" : Rebecca Tastrof,
Poutrelle, Crazy Swan,
Roulita Unchained, Meluissa,
Flogging Méli, Scary Blondie,
Dam Ned. En bas : Sharkira,
Mimi Brind’Acier, Jam Dunk
et Shiva Ginal.

Les bloqueuses aixoises au travail…
l’attaque adverse est stoppée.

Crazy Swan, en jammeuse, passe
les bloqueuses adverses pour

marquer des points précieux pour
son équipe.

Un sport – essentiellement féminin – où la glisse et les impacts physiques font bon
ménage… le roller derby, sport d’équipe pratiqué sur patins à roulettes quads se
développe à Aix grâce à une bande de nanas passionnées et déterminées à défendre
les couleurs des Amazones, équipe première de Roller Derby du Pays d'Aix.

Le CA du RDPA
Présidente : Anaïs Lhoste, "Jam Dunk"
Vice-prés. : Emilie Farudja, "Mimi Brind’Acier"
Secrétaire : Claudie Andréo, "Shiva Ginal"
Trésorière : Marie Jouffrit, "Marie O’Kart"
Membres : Sandra Rossi, "Rebecca Tastrof"
(joueuse coach) ; Amélie Péron, "Flogging
Méli" (évènementiel) ; Marion Charpentier,
"Poutrelle" (communication) ; Claire Vion,
"Sharkira" (logistique) ; Camille Gross, "Gross
Faye Hot" et Marie-Anne Duck" (arbitrage).

Les "Amazones" à l’attaque

�

�

�
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Boxe féminine

Bientôt une 2e équipe
Mais le programme de Roller
Derby Pays d'Aix comprend
d’autres rencontres amicales
et, bien entendu, les séances
d’entraînement qui ont lieu les
lundis et jeudis soirs à la salle
Coulange, antre du roller, et,
pour les débutantes, sur le petit
terrain extérieur (pas vraiment
confortable) du Val de l’Arc.
La motivation des "patineuses
folles" du RDPA est telle qu’une
deuxième équipe est en train
de se mettre en place, sous le
nom "Les Valkyries". Une chance
pour les nouvelles adhérentes
du club d’aller se faire les dents
en match, avec l’espoir de
gagner un jour leur place chez
les Amazones qui s’appuient
sur les qualités d’attaquantes
des jammeuses "Jam Dunk",
"Black Panther", Pow Mad" et
autres "Poutrelle" et "Rebecca
Tastrof".
Jammeuses ou bloqueuses, les
Amazones se l ivrent sans
retenue. Et ce ne sont pas les
petits bobos consécutifs aux
impacts dans le jeu qui risquent
de freiner leur enthousiasme.

Le Noble Art du Pays d'Aix, le jeune club
de boxe basé à Venelles, tient ses premiers
titres officiels. Il le doit à Caroline Cruveiller,

la très tonique boxeuse de l’équipe de France
amateurs qui a remporté coup sur coup les
titres de championne de France (-54 kg) et de
championne d’Europe espoirs (moins de 23
ans).
La jeune boxeuse venelloise, surnommée
"Cannelle" par les siens, a réalisé un parcours

parfait en Russie pour décrocher ce titre
européen. Une performance qui ouvre des
horizons à l’approche des Jeux Olympiques
2020, avec Paris 2024 en ligne de mire. 
Caroline Cruveiller promet de continuer sa
marche en avant sous la coupe des boxeurs
professionnels du Noble Art du Pays d'Aix,
Nadjib Mohammedi et Abdel Achour et
contribuer ainsi à la bonne dynamique du club
venellois.

Caroline Cruveiller
Un titre européen prometteur

Si le cœur vous en dit…
Si vous voulez découvrir le roller
derby et ses règles de jeu (… que
nous vous laissons le soin d’aller
découvrir sur Internet), vous pouvez
assister à une séance d’entraînement
à la salle Coulange, un lundi ou un
jeudi soir, ou aller assister au
TOURNOI PACA qui aura lieu les
15 et 16 juin prochains, à Pertuis
(complexe sportif Verdun).
Pour plus amples renseignements,
contacter Roller Derby Pays d'Aix au
06 67 61 42 96.

La présidente Anaïs Lhoste "Jam
Dunk", 34 ans, est une des
"jammeuses" en vue de l’équipe des
Amazones. Ancienne basketteuse au
BC Millois, elle est par ailleurs
responsable de projet à Voyage Privé.

Caroline Cruveiller a montré en Russie qu’elle avait l’étoffe d’une future grande boxeuse.

Visiblement plus heureuse que son adversaire
à l’instant du verdict.

Une joie partagée avec son mentor
Nadjib Mohammedi.
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Si l’équipe Pro D2 de Provence Rugby
focalise l’attention du public du stade
David, il se passe également de belles
choses sur le terrain annexe, où
l’équipe espoirs aligne les gros
matchs depuis le début de saison.

Le bilan (provisoire) du groupe dirigé par
Cédric Despalle et David Sahakian est
édifiant : 17 victoires en 18 matchs à la
date du 7 avril. Durant la première phase,
cette joyeuse bande de gaillards a réussi
un 10 sur 10, assorti de 8 bonus offensifs.
En phase 2, après 8 matchs, les Noirs
comptaient 7 victoires (dont 4 bonifiées),
pour une courte et rageante défaite à
Castanet (24-20… bonus défensif). 
Lors du match contre Rodez, illustré ici
par les photos de Sylvain Sauvage,
Adrien Warion et ses coéquipiers ont
fait une véritable démonstration de
rugby offensif, avec 7 essais, un score
en rapport (50-5) et l’assurance de jouer
les quarts de finale du championnat
de France.
Et maintenant, quel objectif ? "Au
mieux… le titre, indique Cédric
Despalle, et au moins disputer la finale,
ce qui nous permettrait d’accéder à
la division supérieure, même si on sait
qu’il y a beaucoup de belles équipes
(Bourg-en-Bresse, Vannes, Soyaux-
Angoulême, Rouen…) qui veulent la
même chose que nous ( (espoirs poule
d’accession)." Pour y arriver, Pro-
vence rugby devra s’appliquer à
conserver la tête de la poule en
battant Blagnac (premier national à
l’issue de la première phase), afin

L’équipe espoirs qui a battu Rodez 50 à 5. Debout (de g. à dr.) : Cédric
Despalle (entraîneur), Antoine Peutin, Arnaud Iserable, Mikaele Tuifua, Rudi
Gahetau, Jean-Claude "Aki" Tuifua, Adrien Warion, Antoine Demoisy, Jonathan
Martin, Olivier Girachios, Valentin Achou, Rayan Hassani, Djossou Pibarnon,
Esteban Bonhomme et David Sahakian (entraîneur). Accroupis : Samuel Roche,
Willy Fischer, Théo Degli, Adrien Tempier, Théo Giordanengo, Julien Datrino, Lucas

Vaufreydaz, Mathieu Sarlin, Rafaele Natovi (assis), William Legarfe, César Niarquin,
Victor-Fy Balas Burel et Laurent Lemaire (dirigeant). Autres joueurs d’un effectif
riche de plus de 35 éléments (sans compter les doubles licences) : Antoine Aubertin,
Nathan Bossi, Joseph Laget, Rosario Mastrosimone, Guillaume Mortier, Nicolas
Moustier (capitaine de l’équipe), Guillaume Piazzoli, Axel Agulles, Louis Duval,
Lenny Valleye, Kevin Vellaine.

Pibarron Djossou en avancée, soutenu par Rudi

Gahetau (à g.) et Antoine Peutin.

Le premier essai contre Rodez marqué en force par Esteban Bonhomme après seulement 4 minutes

de jeu. Willy Fischer appuie du regard.

Adrien Tempier, pur produit du club (… depuis les poussins) peut

compter sur le soutien de Rudi Gahetau et l’international des

moins de 20 ans, Adrien Warion (à dr.).

RESERVE JEUNES   

Une saison  

FOCUS RUGBY

Reportage photos Sylvain Sauvage.
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d’éviter d’affronter en quarts de finale
l’équipe qui fait figure d’épouvantail, à
savoir Bourg-en-Bresse. Sur ce qu’ils ont
montré jusque-là, les espoirs de Provence
Rugby devraient pouvoir dire "on craint
dégun" et aller très loin dans les phases
finales.

Des joueurs "maison"
La fierté du staff est de pouvoir évoluer
avec un groupe constitué en majorité de
garçons issus des Crabos (… entraînés
alors par Despal le),  certains ayant
également connu les cadets Gauderman,
ou débuté encore plus jeunes sous le
maillot du PARC. On pense à des garçons
comme Adrien Warion, Valentin Achou,
Adrien Tempier ou César Niarquin qui,
tout gamins, ont disputé le challenge
Matas et fait toutes leurs classes sous le
maillot noir. "Ce qui fait notre force,
confirme le coach, c’est que les jeunes
se connaissent depuis longtemps et ont
d ’autant  p lus  d ’apt i tude à  jouer
ensemble."
Détail essentiel pour un club formateur :
la moyenne d’âge du groupe est
relativement basse. Certains joueurs
clés, tels qu’Adrien Warion (né en 2001),
Djossou Pibarnon, Esteban Bonhomme,
Adrien Tempier, Joseph Laget, Louis
Duval et autres Rayan Hassani  et
Antoine Aubertin (nés en 2000) sortent
à peine des Crabos. Ils n’auront pas
eu beaucoup de temps pour "se
sculpter" un corps de senior.

Pour gérer ce groupe, Provence Rugby
sait pouvoir s’appuyer sur deux entraî-
neurs d’envergure. A commencer par le
solide Cédric Despalle qui, à 38 ans,
entraîne déjà au club depuis 8 saisons
"… en espérant, dit-il, que celle-ci sera
la meilleure". Ce coach a déjà atteint les
quarts de finale du championnat de
France l’an dernier, avec les Crabos.
Par ailleurs responsable sportif du
centre de formation de Provence
Rugby, dirigé par Frédéric Gracianette
(David Beun responsable administratif),
Despalle est plus particulièrement
chargé des lignes avants de l’équipe
espoirs. Les lignes arrières sont l’affaire
de David Sahakian, un ancien joueur
d’Istres, grand passionné de rugby et
de sports de fond avec lequel il travaille
en parfaite entente et dont il dit, sourire
à l’appui : "… et il est plus calme que
moi.".
Il est bon de souligner également que
les entraîneurs sont bien épaulés par
les dirigeants Véronique Vignaud, André
Llassat, Fred Fayard et Agnès Giraud.

Des coachs 

David Sahakian, coach des lignes arrières a suivi Cédric
Despalle, passé à l’intersaison des Crabos aux Espoirs.

Cédric Despalle, 38 ans à peine et déjà le plus
anciens des coachs référents de Provence Rugby.

Samuel Roche
(… 7e année au

club), tel un
sprinter, part
délivrer une

passe décisive
à Théo

Giordanengo…

…qui s’envole
dans l’en-but
pour marquer
le 2e essai de
Provence
Rugby face à
Rodez...

 DE PROVENCE RUGBY

  remplie 
d’espoirs

�

�
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Voley

Dans l’effectif de l’équipe
N2, dirigée par Patou
Vernier, l ’ infatigable

responsable de la formation
venelloise, on retrouve donc
neuf "moins de 20 ans", à côté
des joueuses aguerries que sont
Emmanuelle Desaint (29 ans),
volleyeuse de niveau Pro, Leyla
Kavakava (passeuse et ancien-
ne internationale, repartie à
Wallis en fin d’année), "Maman"
Angèle Michel (48 ans) et Tifany
Jaboulin, anciennes joueuses
Pro à Venelles, toujours prêtes
à dépanner l’équipe en cas de
blessure. L’amalgame s’opère
plutôt bien, comme en témoi-
gne la 4e place occupée par le
PAVVB au classement de la
N2, à égalité de points avec
Monaco.

Formation précoce
Les jeunes Venelloises s’en-
tendent d’autant mieux qu’elles
évoluent ensemble pour la
plupart depuis les poussines ou
les benjamines, sous la coupe
de Patricia Vernier, mais éga-
lement dans le cadre du collège
La Chesneraie, avec cet autre
éducateur hors pair qu’est
Fabien Mazel. La convention
passée entre l’établissement
scolaire de Puyricard et le club
venellois permet en effet aux

élèves de la 6e à la 3e de béné-
ficier d’un double programme,
comprenant deux entraîne-
ments dans le temps scolaire
et trois séances en club, en
soirée (… auxquels s’ajoutent
les matchs des championnats
UNSS et fédéraux). Un système
qui porte ses fruits et aura
permis au PAVVB de bien figurer
dans les coupes de France
jeunes. "Nos moins de 20 ans,
rappelle Patou Vernier, ont tou-
tes connu un parcours déjà riche
avec des phases finales de
Coupe de France." Et ce n’est
pas fini, puisque le club venellois
est qualifié cette saison pour
les finales dans les catégories
M17 et M20.
"Nous possédons une grosse
équipe en M20, assure Patricia.
Mais elle sera malheureusement
privée pour la finale de la Coupe
de France de la passeuse Emma
Pomaret, blessée à la cheville
lors des inter-pôles, où elle n’a
pas été ménagée".
Emmanuelle Desaint, respon-
sable du groupe M20 pour ces
phases finales, saura néanmoins
tirer profit de l’expérience
acquise lors de l’édition 2018
organisée à Venelles, mais
également des progrès réalisés
en cours de cette saison sur le
jeu collectif.

A titre individuel, les moins de
20 ans du PAVVB ont également
passé un palier. On pense en
premier à Emma Pomaret qui
n’a que 17 ans et va intégrer
l’équipe de l’IFVB et jouer en
Elite (Nationale 1) la saison
prochaine, après avoir passé
deux ans au pôle à Boulouris.
Elle retrouvera à Toulouse
Amélie Rotar et Guewe Diouf,
autres produits de la formation
venelloise, qui jouent aujourd’hui
en Pro dans l’équipe "France
Avenir 2024". On pense encore

à Cassiopée Besnehard, en gros
progrès (beaucoup de travail
avec le préparateur physique
Patrick Lhopitalier), à Clarisse
Drop, qui vient à peine d’avoir
17 ans, à Chloé Melis (19 ans),
présentée depuis ses débuts
comme une joueuse à fort po-
tentiel, mais également à Claire
Choloux (18 ans), Anna Noblet
(18 ans), Alina Pyvovarova (18
ans), Chloé Magnani (19 ans) et
Alice Wolter (19 ans), toutes
aussi prometteuses les unes
que les autres.

L’EQUIPE N2 DU PAVVB MISE SUR LES JEUNES

Avec des filles formées à Venelles
Derrière les équipes "unes", les "réserves" portaient bien
leur nom. On pouvait y puiser les éléments susceptibles de
venir remplacer des titulaires de la première. Le tableau a
quelque peu évolué ces dernières années, la plupart des
grands clubs faisant évoluer en équipe 2 des jeunes issus
de leur formation. C’est le cas du PAVVB, dont l’équipe
Nationale 2 est constituée à 80% de jeunes filles âgées
entre 16 et 20 ans, partagées entre leur apprentissage en
championnat seniors et la participation à la Coupe de France
des moins de 20 ans, compétition dans laquelle
elles peuvent nourrir de légitimes ambitions.

"L’académie des neuf"

La passeuse
Emma Pomaret…

va passer à
Toulouse, dans le

groupe France.
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Quelles sont au sein de cette
"Académie des 9", celles qui
peuvent espérer atteindre le très
haut niveau ? A cette question
Patricia Vernier a un peu de mal
à répondre dans la mesure où
plusieurs filles peuvent être
appelées à alléger leur activité
volley, afin de mieux se consa-
crer aux études. Et si quatre
d’entre elles bénéficient aujour-
d’hui d’horaires aménagées
dans le cadre de leur préparation
STAPS au CREPS d’Aix (Cho-
loux, Besnehard, Pyvovarova
et Wolter), d’autres pourraient
être amenées à "s’expatrier"
pour les études. Ce que leurs
éducateurs ne peuvent qu’ap-
prouver, même si, comme le dit
Patricia Vernier, "on travaille
beaucoup pour sortir quelques
filles pour le haut niveau, mais
également pour que nos jeunes
joueuses représentent le club
dans les championnats seniors
en Pré-nationale et en Régional."

Pa t r i c i a  Ve r n i e r  j oue  b i en
évidemment un rôle essentiel dans
la formation du PAVVB qui porte sa
"patte". Mais elle ne cherche pas à
se valoriser et met en avant le travail
de ses camarades de la formation.
Elle se montre ainsi ravie de voir
Emmanuelle Desaint diriger l’équipe
M20 pour la Coupe de France.
"Avec Emmanuelle, souligne Patou,
nous avons le même état d’esprit,
la même exigence au niveau du
travail. On se complète, comme c’est
le cas également avec Fabien Mazel.
Manu est très bien sur la gestion du
groupe jeunes. Elle est plus proche
de cet te  générat ion et  e l le  a
davantage de feeling que moi." Une
forme de lucidité et d’humilité qui
ne fait qu’ajouter à la qualité de
formatrice de Patricia Vernier.

La patte de "Patou"Cassiopée Besnehard et les
jeunes volleyeuses du PAVVB
se montrent à la hauteur.

L’équipe N2 du PAVVB
Debout (de g. à dr.) : Chloé Melis, Emmanuelle Desaint, Patou
Vernier, Alina Pyvovarova, Clarisse Drop, Emma Pomaret.
En bas : Angèle Michel, Claire Chouloux, Anna Noblet, Chloé
Magnani, Cassiopée Besnehard et Alice Wolter.

Photos Sylvain Sauvage
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Volley

Mais quel que soit le
résultat final, l’AUC 13
aura accompli un bien

joli parcours, avec une équipe
particulièrement homogène,
complète dans toutes ses lignes
et constituée de garçons qui
vivent bien ensemble. Ils ont,
en tout cas, montré leur joie de
jouer, sous la coupe de leur
entraîneur et ami Fred Locque-
neux, un coach aussi compétent
que réservé qui est pour beau-
coup dans le renouveau du
volley masculin à Aix.

Retour aux sources
Car il faut rappeler d’où l’on est
parti en 2011, avec ce "com-
mando" d’amoureux du volley
qui, après le renoncement de
l’AUC Volley, quelques mois plus
tôt, a décidé de se battre pour
survivre, quitte à repartir au bas
de l’échelle, sous les couleurs
de l’AVBA. Dans ce nouveau
club, lancé par une bande de
copains, figuraient déjà Cédric
Pomès, alors joueur-président,

Frédéric Locqueneux, entraîneur
vice-président, Fabien Mazel,
joueur-secrétaire, Patrick Bellier
et Olivier Fortoul, entraîneurs et
un certain Jean-Louis Riera, qui
ne savait sans doute pas à
l’époque ce qui l’attendait.
Après 7 années, à l’âge de rai-
son et après avoir bien avancé,
notamment avec la remontée
des seniors en N3 et la mise en
place d’une véritable formation,
l’AVBA a fait sa mue. Le retour
intelligent sous les couleurs de
l’AUC, officialisée l’été dernier,
constituait une sorte de retour
aux sources, la plupart des
cadres de l’AVBA ayant déjà un

vécu au sein du club univer-
sitaire. C’est le cas entre autres
de Thierry Lardenois et Gérard
Gimié qui sont venus prêter
main forte à Jean-Louis
Riera, au printemps
2017, lorsque celui-ci
accepta de prendre la
présidence du club.

Une croissance
maîtrisée
Sous le maillot "jaune
et noir", le volley mas-
culin aixois grandit
bien. Si l’équipe se-
niors est compétitive

pour la montée, elle le doit à la
qualité d’un groupe de joueurs
duquel les dirigeants répugnent
à sortir des individualités. On

L’AUC 13 VB EN COURSE POUR LA MONTEE EN N2

Après un si joli parcours…
Les volleyeurs de l’AUC 13 VB lancent
le sprint final en tête avec Mandelieu dans
la roue. Sur la banderole d’arrivée, ils peuvent
lire "Nationale 2". Passeront-t-ils la ligne en
tête ? A l’heure où parait ce magazine,
la course n’est pas terminée. Une course que
les Aixois auront menée de bout en bout
cette saison. Ils ont même compté une avance
de 9 points, avant de subir un petit coup de
pompe (deux matchs perdus d’affilée)
au panneau des 5 derniers kilomètres.

Après la dernière victoire à
domicile, la joie est palpable.
On peut reconnaître, debout
(de g. à dr.) : l’adjoint aux
sports Francis Taulan, Jean-
louis Riera (président), Fabien
Mazel (assistant coach), Fred
Locqueneux (coach), Thomas
Arzaillet, Pierre Walch, Hugo
Bouquet, Julien Schroeder,
Sébastien Abenoza et le
conseiller départemental Jean-
Marc Perrin. En bas (de g. à dr.)
: Philippe Pinazo (président de
l’AUC), Alex Catena, Paul
Souche, Théo Brugnans,
Florian Martino, Théo
Lardenois et Clément Cortes.
Manquent sur la photo :
Benjamin Pomportes, Pierre
Simonet, et Thibault Belvedere.

Entre Fred
Locqueneux et les
volleyeurs aixois, le
courant passe bien.

A Julien
Schroeder à la
passe… c’est de
l’or en barre.

B Pierre Walch
toujours aussi
saignant en
attaque, fait
partie des
joueurs cadres
de l’AUC 13 VB. A B

�

�
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Basket

peut néanmoins souligner
l’importance du rôle tenu par le
passeur Julien Schroeder,
l’efficacité au bloc de Thomas
Arzaillet (2 mètres), la pêche
d’Alex Catena, de Pierre Walche
ou du libéro Florian Martino, la
jeunesse prometteuse de
l’étudiant en médecine, Théo
Lardenois ou la ténacité de ce
diable de Cédric Pomès qui, à
43 ans, fait mieux que tenir sa
place.
Et puisqu’il est question des
seniors, il est bon également de
signaler que l’équipe réserve,
classée 2e de Pré-nationale, a
bien failli gagner le droit de jouer
en Nationale 3, sous la direction
de Patrick Bellier. Ce qui, côté
finances, n’aurait pas fait les
affaires de l’AUC 13 VB, dont
les moyens financiers restent
relativement modestes, même
si plusieurs partenaires sont là
en soutien. Ainsi, à côté du
Conseil dépar-temental et de la
ville d’Aix, on peut citer deux
mécènes très proches de la
maison, puisqu’il s’agit de la
"Jardinerie Riera" (… des frères
du président) et de "La Ripaille",
la charcuter ie de l ’ancien
handballeur Claude Brugnans,
père de Théo, un des bons
éléments de l’équipe première.
L’esprit de famille qui anime
l’AUC 13 Volley-Ball n’est pas
la moindre de ses vertus

Acôté de ses équipes seniors N2, le BM
Aix Venelles apporte un soin particu-
lier à la formation. Un secteur bien

représenté en catégorie U18 avec deux
équipes en Elite. Une chez les garçons, diri-
gée par Jérémy Niflore et Geoffroy Seltzer et

une chez les filles, encadrée par Olivier
Jordy, Magali Lacroix et Marine Tessier. Avec
5 victoires chacune pour 9 matchs disputés,
ces équipes occupent la 3e place de leurs
poules respectives. De quoi faire la fierté de
leurs dirigeants.

Aix Venelles fier de ses U18         

    

Jean-Marc Schollé

Téléphonie courants faibles et réseaux d’entreprises

Distributeur Agréé

840, Av. du Camp de Menthe - 13090 Aix-en-Provence
Té l .  04  42  59  62  62 F ax  04  42  59  62  63

E-mail : emeraude@aix-telephone.com

L’équipe U18 masculins de Jérémy Niflore.

La formation U18 féminines encadrée par l’ancienne internationale Magali Lacroix et Marine Tessier. 

Les 2 mètres de Thomas Arzaillet,
une des forces de l’équipe.
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Football

I ls mettent effectivement
beaucoup d'intensité dans
la transmission du ballon, se

montrent appliqués et très
respectueux du jeu collectif.
Nous avons pu le vérifier à
l'occasion de leur match contre
l'ASPTT Marseille, le 24 mars
dernier, sur le terrain synthé-
t i que  r énové  du  s t ade
Carcassonne. Car au-delà de
la victoire (5 à 1), les garçons
entraînés par Christophe Mau-
reau (dirigeants : Gradimir
Arsic et Djamil Ramdane) ont
montré des qualités naissantes
intéressantes et une belle
adhésion au fameux "projet de
jeu" prôné par les techniciens
du club, Cyril Granon et Johan
Roubault les premiers.
Le bilan affiché fin mars est
d'ailleurs édifiant pour cette
équipe invaincue en 13 matchs
(11 victoires, 2 nuls). Elle est en
tête du classement en phase 2,
avec 2 points d'avance sur Air-
Bel. Après avoir battu Aubagne
(7-0), Plan-de-Cuques (2-0)
les Caillols (2-1), l’ASPTT Mar-
seille (5-1) et Marignane Gignac
(2-1), les jeunes Aixois peuvent
espérer disputer le titre dépar-
temental et marquer ainsi des
points auprès des instances de
la Ligue, chargées d'établir la

liste des clubs invités à disputer
le championnat U14 R1, la
saison prochaine.
Paradoxalement, c'est davan-
tage sur la manière que sur les
résu l tats  que Chr is tophe
Maureau met l'accent. "Nous
sommes au stade de la pré-
formation, prévient l'éducateur.
Notre rôle est d’aider ces jeunes
à découvrir le football à onze, à
trouver leurs repères, à pro-
gresser individuellement et

collectivement. La compétition
est là aussi pour leur donner
l’envie de gagner."
Sans doute l'équipe va-t-elle
s'appliquer à conserver sa
première place. Pour cela, il
faudra remporter le match
décisif, le 26 mai prochain,
contre Air-Bel. Christophe sait
que les garçons en ont les
moyens, "à condition, dit-il, de
mieux soigner les entames

Équipe U14 du PAFC

L’apprentissage du beau jeu
Il y a longtemps que nous n'avons pas pris autant de plaisir à
suivre un match de foot. Il est vrai que les petits joueurs U14
"Critérium" du PAFC sont "formatés", si l’on peut dire, pour
produire du beau football. 

L’équipe U14
du PAFC
Debout (de g. à dr.) :
Christophe Maureau
(éducateur), Jean-
Laurent Souabe, Kassian
Ramdane, Kristian Arsic,
Charles Martin, Elias
Belahmar, Thomas Diehl,
Diego Pasco, Gradimir
Arsic (dirigeant). En bas :
Djamil Ramdane (dir.),
Gianni Memoli, Eli Labbe,
Marwan Guemari,
Sofiane Mazari, Enzo
Maillot et Antoine Rivetti.

Kassian Ramdane et les jeunes Aixois
mettent de l’intensité dans le jeu.

Le petit Gianni Memoli,
qui est encore U13, se
frotte sans complexe à
plus grands.
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de match, là où ils font parfois
preuve d'un manque de concen-
tration."
Mais quoi qu'il arrive, cette
équipe à laquelle Christophe
Maureau n'a pas hési té  à
intégrer dès le début une demi-
douzaine de joueurs U13, aura
rempli son contrat. Elle aura bien
grandi également sous la coupe
de dirigeants et éducateurs qui
semblent avoir tout compris de
ce que doit être un bon club
formateur.

Tout, dans son parcours de vie,
indique qu’il était fait pour ça.
Et ce n’est pas un hasard si
l’entraîneur de foot du PAFC,
membre de la Commission
technique du Dist r ic t  de
Provence, travaille comme
éducateur à l’institut théra-
peutique, éducatif et péda-
gogique de l’association A.R.I.
Sa vocation d’éducateur fut
très tôt révélée, alors qu’il jouait
au Burel FC, le club familial qui
a marqué sa jeunesse. Et pour
cause, son grand-père Louis
Baron, fut un des six fondateurs
d’un club où son père, Patrick
Maureau ,  fu t  éga lement
éducateur après avoir joué à
l’OM à l’époque de Rolland
Courbis et Albert Emon.
Christophe a donc tout vécu
au Burel, de ses débuts à l’âge
de 5 ans jusqu’aux rencontres
en vétérans. Que de souvenirs
accumulés avec, entre autres,
une victoire en coupe Crouzet,
une montée avec les minimes
en Ligue et une victoire en
coupe Francis-Pons avec les
juniors (alors qu’il était encore
cadet) !
Des souvenirs également pour
l’éducateur qui, à 16 ans à
peine, s’occupait des débu-
tants et qui, il y a 8 ans encore,
faisait monter les U17 de Burel
en DHR. Nous noterons au
passage qu’au début des
années 2000, il dirigeait les très

réputés stages Michel
Hidalgo au Domaine de
Tournon.
Avant de venir à Aix,
l’éducateur aura passé
cinq ans à Marignane,
d’abord comme respon-
sable pré-formation, puis
(la saison dernière) com-
me entraîneur des U14
critérium de MGFC.
Christophe Maureau, qui
à tout juste 50 ans (il est
né le 18 avril 1969 à Mar-
seille), marié à Patricia
("Elle me permet de vivre
ma passion", dit-il recon-
naissant) et père de deux
enfants (Chloé, 21 ans et
Anthony 23 ans, adepte
des sports nature), met
beaucoup d’énergie
dans ses différentes
fonctions d’éducateur.
Aussi éprouve-t-il le
besoin impérieux de
décompresser en allant
faire de la randonnée dans les
calanques ou des sorties de
VTT.
Mais au fait, comment ce Mar-
seillais de souche, aujourd’hui
domicilié à Venelles, s’est-il
retrouvé au PAFC ? "C’est
simple, explique Christophe,
j’ai rencontré Johan Roubault
et le projet qu’il m’a exposé
m’a convaincu de venir à Aix.
En plus, j’aimais déjà la philo-
sophie de jeu du PAFC à

laquelle j’adhère totalement
et j’ai été très bien accueilli par
le président Sébastien Filippini
et le directeur sportif Cyril
Granon."
Aujourd’hui, Christophe s’effor-
ce d’apporter aux jeunes du
PAFC l’expérience acquise en
près de 30 ans de pratique de
l a  f o rma t i on  e t  ce  sens
pédagogique qui saute aux
yeux lorsqu’on le voit faire en
bordure du terrain.

Nous sommes
au stade de la
pré-formation«

Lorsqu’il a repris en mains le section
féminines du PAFC, la saison dernière,
Vincent Bezombes s’est appliqué dans
un premier temps à monter une équipe
U15. Cela a permis d’enchaîner cette
saison en U18, avec un petit groupe
engagé en championnat du District.
Cette relance était d’autant plus
judicieuse que le PAFC compte
aujourd’hui 20 licenciées U15 (deux
équipes), susceptibles pour certaines
d’évoluer la saison prochaine en U18
"…Ce qui nous permettrait d’avoir une
équipe à 11 dans cette catégorie",
précise Vincent Bezombes, dont
l’implication au sein de la section

féminines est déterminante. En effet,
cet ingénieur EDF de 44 ans, qui a
accompli l’essentiel de son parcours
de footballeur en région parisienne,
se charge de diriger à la fois l’équipe
U15, où évolue d’ailleurs sa fille Emma
(Delphine Madrid s’occupant de
l’équipe 2) et l’équipe U18 dont nous
publions la photo ici.

En haut (de g. à dr.) : Camylle Jordan, Ella
Bartness, Marguerite Panafieu, Eléonor

Bourgois et le président Sébastien
Filippini. En bas : Clara Fidelis, Pauline

Portes, Valentine Nadeau et Camilia
Abellaoui.

Féminines U18 du PAFC

On joue le relance

Il n’est évidemment pas étranger au bon
comportement de l‘équipe U14 du PAFC. En matière
d’éducation et de formation, Christophe Maureau a
en effet plus d’une corde à son arc. 

Christophe Maureau le pédagogue

Christophe Maureau,
un éducateur que les
jeunes écoutent.
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Escrime

I ls sont partis à Turin avec un
objectif bien précis : rem-
porter la coupe d’Europe des

clubs. Il est vrai que les fleu-
rettistes aixois avaient quelques
arguments à faire valoir en
alignant l’Américain Alexander
Massalias, médaillé d’argent
des Jeux Olympiques de Rio,
Erwann Le Pechoux, autre poin-
ture mondiale, particulièrement
performant dans les tournois
par équipe (également médaillé
d’argent des JO 2016, avec la
France), Erwann Auclin, un des
meilleurs Français de la dis-
cipline et le jeune Clément
Zoccola, fort de l’insouciance
de ses 18 ans.
Les Aixois sont venus à bout en
demi-finale des Italiens de
l’équipe Aeronautica Militare
Roma (vainqueurs en 2015 et
2016), avant de gagner la finale
largement (45-34), face aux
"vieux copains" du Cercle
d’Escrime de Melun Val de Seine
(Enzo Lefort, Peter Joppich…),
club très réputé et dont le
dernier titre européen remonte…
à 1977.
Ainsi, 14 ans après la 2e place
européenne de l’ASPTT Aix,
derrière le Masque de Fer de
Lyon,  EPA s’off re  ce t i t re
européen que la France n’avait
donc plus remporté depuis
2005. Un titre qui compte,
même si la présidente Catherine
Defo l igny  es t ima i t ,  avec
beaucoup d’honnêteté et de
franchise que "la performance,

aussi belle soit-elle, n’a pas la
valeur de la médaille d’argent
qu’Erwann Le Pechoux a décro-
ché peu après en coupe du
monde individuelle, au Caire."
Quoiqu’il en soit, la coupe
d’Europe des clubs champions,
organisée par la Confédération
européenne d’escrime, aura
permis à EPA d’ajouter une bien
belle ligne à son prestigieux
palmarès.

Hommage à André Pinelli
Impossible de consacrer une page à l’escrime sans saluer la mémoire de ce
grand Monsieur que fut André Pinelli, décédé le 25 mars dernier, à l’âge de
97 ans.
Président de la ligue de Provence durant 20 ans (1973-1993), il a assumé
encore plus longtemps le poste de vice-président de la Fédération (1984-
2005) et fit partie de la Fédération internationale pendant 18 ans (1992-
2010).
Pendant tout ce temps, il contribua largement à de grandes réalisations telles
que les salles d’armes de Cabriès Calas et du CREPS d’Aix. Il fut toujours très
proche des clubs d’escrime aixois qui le tenaient en haute estime.
André Pinelli "le bâtisseur" laisse le souvenir d’un homme de grande qualité. 

Escrime Pays d'Aix s’offre l’Europe

Coupe et médailles européennes pour les fleurettistes aixois, encadrés ici par Nicolas
Wagner et Sébastien Marcilloux (en médaillon) .

Sa déception était palpable à sa sortie de
piste. Thomas Poupart aurait bien voulu, le
jour de son 16e anniversaire, s’offrir en
cadeau la qualification pour le tableau de
128. Mais le jeune Aixois, qui avait eu le
mérite de passer le tour éliminatoire le
samedi, n’a pu enchaîner comme il le
souhaitait le dimanche matin. "J’ai fait un
peu n’importe quoi, déplora-t-il après coup.
J’ai mené de 2 ou 3 touches dans mes
matchs de poule, avant de me faire remonter.
J’aurais dû mieux faire…"
Il est vrai que le niveau de cette manche du
Circuit national épée en catégorie "moins
de 17 ans", organisée par l’AUC Escrime
les 23 et 24 mars derniers, était parti-
culièrement relevé.
Aïnoa Saulnier, autre espoir de l’AUC, a
également touché du doigt cette dure réalité
en quittant la compétition le samedi. Le
maître d’armes du club, Frédéric Fontanillas
sait qu’il a du pain sur la planche pour amener
ses tireurs à être compétitifs sur le circuit
national.

CIRCUIT NATIONAL A L’EPEE (M17)

Thomas Poupart le jour de ses 16 ans…

Déçu de sa performance, Thomas Poupart esquisse néanmoins un léger sourire, entouré de
son grand frère (à g.), de son maître d’armes Frédéric Fontanillas et de son copain de club,
le junior Gauthier Brivet, plutôt hilare.



Ils sont champions
de France (de g. à

dr.) : Bruno
Clément, Fred

Jeanclaude,
Rodolphe Cadart,
Arnaud Clément,
Ludovic Severin

et Jean-
Christophe Santi. 
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Tennis

S’ il est un titre que le
Country Club Aixois
souhaitait remporter,

c’est bien celui de champion de
France par équipe des plus de
35 ans.  Final iste de cette
compétition il y a trois ans, deux
fois quart-de-finaliste, l’équipe
du capitaine Bruno Clément
s’était dit que ce serait cette
année ou jamais.
Et bien ce fut pour cette année,
le 17 mars dernier exactement,
à Rouen où les "jeunes vieux
Aixois" ont gagné la finale au
couteau face à la redoutable
équipe du Mont-Saint-Aignan
Tennis Club. Il a fallu en effet
attendre le dernier double pour
voir Arnaud Clément et Frédéric
Jeanclaude donner le point
décisif à l’équipe du CCA, à
l’issue d’un super tie-break de
haute volée (10-6).
Le week-end n’aura cependant
pas été de tout repos pour
l’équipe d’Aix qui a perdu
Rodolphe Cadart (40 ans, -2)
sur blessure (aux ischios), lors
de la rencontre remportée face
à Strasbourg (3-1). Mais Arnaud
Clément (41 ans, -4), Fred
Jeanclaude (38 ans, -2), Ludovic
Severin (36 ans, 4/6) et Bruno
Clément (43 ans, 4/6) se sont
serrés les coudes pour offrir au
Country Club  le premier titre de
champion de France par équipe
de son histoire.
"Il faut voir l’ambiance qu’il y
avait dans l’équipe, souligne le
capitaine Bruno Clément. On
était vachement contents de
vivre ça ensemble." Et l’aîné du
groupe de vanter l’implication
de son petit frère Arnaud motivé
"comme un cadet" pour une
compétition que la plupart des
anciens joueurs de son niveau
ont tendance à bouder.
"Arnaud, confirme Bruno, est le
seul ancien champion de son
niveau à se donner à fond dans
le championnat de France des
plus de 35 ans.  Certa ines
personnes ont été surprises de
le voir jouer le jeu ainsi…". Ce
qui n’est pas le cas de ceux qui
connaissent bien l’ancien n°10

mondial et sa capacité à mettre
du cœur dans tout ce qu’il fait,
que ce soit sur un court de
tennis, en championnat de
F rance  pa r  équ ipe ,  pou r
l’organisation de son Open du
Pays d’Aix… ou pour courir un
triathlon, comme on a pu le
vérifier à l’IronMan du Pays
d'Aix.
Arnaud avait effectivement
besoin d’être motivé pour venir
à bout en finale du redoutable
Argentin Cristian Villagran (37
ans), avant d’enfoncer le clou
au cours du double décisif.
A moins de deux mois de l’Open
du Pays d'Aix (du 6 au 12 mai
2019 au Country Club), Arnaud
Clément aura prouvé une fois
encore qu’il ne fait jamais rien
à la légère.
Autre sujet de satisfaction pour
l’équipe aixoise : avoir remporté

ce titre de champion de France
avec une équipe où évoluent
trois enseignants du club, à
savoir Rodolphe Cadart, Fred
Jeanclaude et Bruno Clément.

Une précision qui a son impor-
tance dans un club où la forma-
tion reste, malgré l’attention
portée aux vétérans, la priorité
des priorités.

Un titre, ça s’arrose !
Au sein du six majeur

du Country (+35), l’ambiance est
évidemment chaleureuse, sur le
court et en dehors, avec Arnaud

Clément, Jean-Christophe Santi,
Ludovic Severin, Rodolphe

Cadart, Fred Jeanclaude  et
Bruno Clément (de g. à dr.).

D’une équipe à l’autre
Le Country ne comptait pas moins de cinq équipes dans les différents
championnats de France vétérans. Les +55 et +65, titrés au niveau
régional n’ont pu imiter leurs camarades +35.
Les +65 ont joué les quarts de finale à Nîmes avec Jean Mazzella,
Pierre Ribes, Alain Verpeaux et Vincent Brown (Marc Verpeaux, blessé,
ayant du se contenter de "couper les citrons", selon sa propre
expression).
Les +55 en ont fait de même à Paris, avec Gérard Sorba, Yann Renoux,
Jean-Jacques Makarian et Jean-Pierre Florentin.
Les +45 se sont arrêtés en huitièmes avec Guillaume Bousquet (2/6),
Patrick Buffet, Fabrice Joyeuse et François Carrez.
Quant à l’équipe +35 dames, elle s’est également contentée de jouer
les huitièmes de finale avec Nathalie Bienarrivé, Karine Audic, Muriel
Teisseyre, Elise Carpentier et Lydia Vincent.

Les +35 du Country champions de France

Le titre qu’on attendait
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Didier Mégret et l'ASPTT Golf ont mis
d’autant plus de cœur dans l’organisation
de leur compétition du 31 mars dernier,
sur le golf de la Cabre d’Or, qu’elle était
dédiée à la maison Ronald Mac Donald
de Marseille. Cette structure d’hébe-
rgement et lieu de vie pour les familles des
enfants hospitalisés est gérée, comme
plusieurs autres, par l'association "Soleil
au cœur". A l’issue de la journée, la

Fondation s’est vu remettre un don de
1910 €, grâce aux droits de jeu des 108
participants (maximum autorisé) et au
soutien du Conseil régional Sud PACA, de
la fédération de golf et des partenaires
privés. Cette belle journée fut agrémentée
d’une sympathique remise de récom-
penses et d’une dégustation de vins bio,
dans un beau climat de solidarité et de
convivialité. Chapeau L’ASPTT Golf !

Infos du Sport aixois

Manifestations à but caritatif

ASPTT Golf pour "Soleil au cœur" 
Thibault Moneyron

A la direction du
CA Aix Sextius

Le team d’entreprise du Crédit Agricole Alpes Provence a relevé le défi haut la main. 

Une partie des participants sur le golf de la Cabre d’Or, à Cabriès-Calas. 

Le Crédit Agricole Alpes Provence 
en course pour "Sourire à la vie"
Partenaire majeur du Run in Marseille depuis
3 ans, le Crédit Agricole Alpes Provence a
présenté un impressionnant team d’entre-
prise, le 24 mars dernier, au départ de cette
grande fête de la course à pied qui
rassemble quelque 14.000 participants. Ils
étaient ainsi 480 (collaborateurs ou

administrateurs) de la banque coopérative
à porter le maillot vert, contribuant ainsi au
don de 5000 € versés à l’association
"Sourire à la vie", laquelle a pour but de
proposer un accompagnement des enfants
atteints de cancer. Un bel exemple de
solidarité. 

L'agence Aix Sextius du Crédit Agricole
Alpes Provence a un nouveau directeur
depuis le début d'année. Thibaut Moneyron,
ancien adjoint du centre d'affaire du CA
Marseille République, remplace ainsi
Ludovic Bardelet, passé à l'agence de la
Belle de Mai.
A 32 ans (il est né le 22 août 1986, à
Marseille), ce père d'une petite fille de 4
ans (Valentine) est probablement le plus
jeune directeur de l'histoire de l'agence Aix
Sextius ... mais pas le moins sportif. Etant
jeune, Thibaut Moneyron a pratiqué le judo
3 ans chez Louis Mazi, à Aubagne. Il a fait
aussi du football et du tennis à La Penne-
sur-Huveaune. Aujourd'hui, le directeur
d'Aix Sextius joue toujours au foot en
association et pratique volontiers le ski de
loisir. A Aix Sextius, on adhère pleinement
au concept du "Sport pour Valeur".
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La Société de Tir Amicale et Sportive
Aix-en-Provence a connu un hiver animé,
entre championnats et organisation. Fin
janvier-début février, à l'occasion des
championnats de France disputés à Lanes-
ter, dans le Morbihan, trois représentantes
du club ont obtenu la médaille de bronze
au tir au pistolet 10 m (air comprimé). Il
s'agit de Hélène Babouin, Jonathan
Hébrard et Larissa Valli.
Le même week-end, la STASA a accueilli
le tournoi des Aiglons qui a rassemblé 84
tireurs de 8 clubs de la région.
Le club aixois a obtenu pour sa part 4
médailles d'or, grâce à Louison Barte,
Agathe Mourral, Corentin Joguet, Julie
André et trois médailles de bronze, avec
Alicia Honnoré, Nohan Reis et Louis Barla.
Enfin, au championnat départemental de
tir à 10 mètres des écoles de tir, qui s’est
déroulé en mars sur le stand de la Ligue,
aux Trois Lucs, les jeunes Aixois ont encore

récolté cinq médailles avec Louison Barte,
Nohan Reis, Louis Barla (or), Bryan Roux
(argent) et Manu Carli (bronze).

La troisième et dernière journée du Cri-
térium national de tennis de table
handisport n'a pas permis aux pon-
gistes aixois de bousculer la hiérarchie.
Au niveau N2, à Limoges, Lionel Diallo a
néanmoins accroché le podium (3e), tan-
dis que Pascal Bonnat assurait le
maintien en N2A en se classant 5e. En
revanche, Bernard Oliveros qui a dû se
contenter de la 7e place, jouera en N2B
la saison prochaine. Quant à Fred
Asmus, parti à Albertville pour le Crité-
rium N3, il s'est classé 3e après un bon
tournoi. Le président du CHA devra
pourtant se contenter du maintien,
n'ayant pas marqué assez de points
pour accéder à la N2.

� Tir

La STASA tous azimuts

� Cyclotourisme

Le CSPA bien relogé

� Handisport

Les pongistes du
CHA à leur place

Le dimanche 28 avril, le service Jeunesse
de la ville de Venelles organise un triathlon
solidaire au profit de l'ARSLA (Association
pour la Recherche de la Sclérose Latérale
Amyotrophique).
Trois épreuves sont proposées aux parti-
cipants en fonction de leur niveau :
Pour les "novices" : 50 mètres à la nage,
3 km à vélo et un kilomètre en course à
pied.
Pour les "débrouillards" : 100 m / 5 km /
2 km.
Pour les "experts" : 250 m / 10 km / 3 km.
Prix de l'inscription : de 3 à 15 € selon la
formule et le niveau. Epreuves à partir de
9 h au Parc des sports de Venelles.

� Sport solidaire

Venelles
organise
le "Triathlon
de l'espoir"

Les féminines de la STASA plein cadre au
championnat de France.

Les jeunes de l'école de tir présents au championnat départemental.

Qu’un club de cyclistes, même
orienté vers le loisir, voit son
siège installé dans un gymnase
qui porte le nom de Louison
Bobet, triple vainqueur du Tour
de France, voilà qui n’est pas
dénué de sens. Les dirigeants
du Cyclo Sport du Pays d'Aix
n’ont pas caché leur satis-
faction, le 4 mars dernier, lors
de l’inauguration du local mis à
leur disposition par la ville d’Aix.
Une occasion de remercier
encore l’adjoint au sport, Francis
Taulan et l’équipe de Didier
Blanc qui a réalisé la rénovation
des lieux.

Le CHA représenté à Limoges par
Pascal Bonnat, Bernard Oliveros
(en premier plan) et Lionel Diallo.
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SELECTION DES PRINCIPAUX RESULTATS  CONCERNANT
LES SPORTIFS AIXOIS. NOTES DE UN POINT (�) A SIX

POINTS (������) EN FONCTION DU NIVEAU DE PER-
FORMANCE. LE SPORTIF DE L'ANNEE ETANT CELUI QUI

AURA ACCUMULE LE PLUS DE POINTS DU 1 ER JANVIER AU 31
DECEMBRE. LES LAUREATS DES SPORTS COLLECTIFS SONT

DESIGNES EN FIN D'ANNEE PAR LE JURY DE SPORT-SANTE.

D E S  “ S P O R T I F S  D E  L ' A N N E E ”Challenges

• ESCRIME – Un exploit inédit pour les
fleurettistes d’ESCRIME PAYS D'AIX,
vainqueurs de la Coupe d’Europe des
clubs, à Turin. L’équipe composée
d’Erwann LE PECHOUX (���), Erwann
AUCLIN (���), Alexander MASSALIAS
(���) et Clément ZOCCOLA (���)
bat en finale le Cercle de Melun (45-34),
après avoir sorti en demie les Italiens
d’Aeronautica Militare Roma.

• TAEKWONDO – Aux championnats de
France, à Lyon, l’Aixois Tuarai HERY
(���) remporte le titre chez les lourds
(+87 kg) en battant El Yasidi en finale (9-
8). Chez les féminines, Anne Caroline
GRAFFE (�) est médaillée de bronze en
+73 kg.

• BADMINTON – Aux championnats de
France, à Rouen, l’AUC Bad remporte trois
médailles dans les doubles. Anne TRAN
(�), associée à Emilie Lefel est médaillée
d’argent et Ronan LABAR (��) remporte
deux médailles d’argent, associé à Audrey
Mittelheisser en mixte et à Thom Giequel
en double hommes. Dans les autres
championnats nationaux, on note les titres
obtenus par Mariya MITSOVA (�), en
Bulgarie et Lianne TAN (�) en Belgique.
Quant au championnat élite par équipe, il
permet à l’AUC de remporter une nouvelle
et facile victoire, face à Oullins (7 à 1).

• CYCLISME – Les coureurs de l’AVCA
affichent une forme précoce en ce début
de saison : Robin MEYER (�) ouvre le
bal en gagnant la première épreuve des
Boucles du Var, à la Verdière. On note par
a i l l eu rs  l es  2 es p laces  de  Romain
CAMPISTROUS et Ishigami MASAHIRO
en Basse-Navarre et la 3e place de Simon
CARR dans la Nationale de Puyloubier.
Les coureurs professionnels de l’AVCA ne
sont pas en reste, notamment avec
Christophe LAPORTE (HC), vainqueur de
la 1ère étape, du Clm et du classement
général de l’Etoile de Bessèges. Autres
pros en vue : Julien TRARIEUX, 4e du GP
La Marseillaise, Anthony MALDONADO,
3e de la dernière étape du Tour de La
Provence, à Aix et Julien EL FARES,
excellent 2e de la 1ère étape du Tour du Haut
Var (7e au général remporté par Thibaut
Pinot).

• GR – Au championnat de France, à
Chambéry, i l  faut souligner la belle
performance d’Elsa COMINO, classée 10e

en élite Nat. A (16-17 ans).

sport "co"sport "co"

Mois de février

• WATER-POLO – Si Strasbourg reste la
"bête noire" du PAN (battu 10-9 en Alsace),
les autres équipes plient devant les Aixois,
vainqueurs de Montpellier (16-11) et de
Reims (18-6).

• HANDBALL – Le PAUC poursuit sa série
de victoires à Pontault-Combault (29-28)
et face à Tremblay (33-26), avant de se
prendre les pieds dans le tapis à Istres (25-
24).

• VOLLEY – Après une logique défaite à
Cannes (3-1), le PAVVB aligne trois victoires
à Quimper (3-0), à Marcq-en-Bareul (3-1)
et à Venelles, face à Béziers (3-0).

•  RUGBY – Un mois  par fa i t  pour
PROVENCE RUGBY, très large vainqueur
de Montauban (51-6), réaliste sur le terrain
de Massy (14-13) et encore séduisant au
stade David face à Biarritz (23-13).

• FOOT US –Début de championnat ingrat
pour les ARGONAUTES battus sur le terrain
des Blue Stars (24-0) et à domicile face
aux Black Panthers (0-51).

Tuaraï Hery et Anne-caroline Graffe, ici avec
Jean-Pierre Sicot, apportent deux nouvelles
médailles nationales à l’AUC Taekwondo.

Belle progression pour Elsa Comino, pointée dans la top 10
au championnat de France NA.
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sport "co"sport "co"

Mois de mars

• ESCRIME – Sur la lancée de la coupe
d’Europe par équipe, Erwann LE PE-
CHOUX (���) va chercher une belle
2e place en coupe du monde indivi-
duelle, au Caire, où il s’incline en finale
face au champion olympique Daniele
Garozzo. Il est aussi médaillé de bronze
avec l’équipe de France, aux côtés de
Maxime Pauty, Enzo Lefort et Jérémy
Cadot.

• BADMINTON – Très belle perfor-
mance de l’AUC qui rapporte le match
nul de son déplacement à Chambly (4-
4). Les performeurs s’appellent Mariya
MITSOVA (� ), Ronan LABAR (� ),
Anne TRAN (�) et Sylvain GROSJEAN
(�).

• CYCLISME – Les coureurs de l’AVCA
en verve en début de saison : Florent
CASTELLARNAU (�) gagne à Montas-
truc devant ses coéquipiers Adria
MORENO, Romain CAMPISTROUS et
Robin MEYER. Même tableau à Mon-
tauroux où Jonathan COUANON,
devance Guillaume HUTIN et Harrison
WOOD. Ce même Harrison WOOD (�)
se révèle en remportant la 1ère étape de
la Multipôle de Berre, épreuve où
l’AVCA gagne le contre-la-montre par
équipe. Victoires encore pour Adria
MORENO (�) à Sabadell (Espagne),
Romain CAMPISTROUS (�), à Albi et
Clément JOLIBERT (�) dans le Sud-
ouest... devant quatre autres Aixois.
Mais les performances les plus signifi-
catives du mois sont à mettre à l’actif de
Florent CASTELLARNAU (�), 5e d’An-
nemasse Bellegarde et de Jonathan
COUANON (�), 5e du classement gé-
néral du Tour du Canton de l’Estuaire (4e

de la 1ère étape).

• NAGE AVEC PALMES – En épreuve
de coupe du monde, à Lignano, on sou-
ligne la performance de Rémy LEBEAU
(�), vainqueur du 800 m surface ju-
niors. Ce dernier permet au PAN de se
classer 3e club en juniors garçons avec
Raphaël BOBLET, Charles SALSANO
et Julien LE RAT.

Ronan Labar, le "beau gosse" de l’AUC
Bad, performant sur tous les tableaux,
en championnat de France des doubles
comme en championnat par équipe.

• HANDBALL – Battus à domicile par
Montpellier (19-23), puis à Dunkerque en
Coupe de France (26-23), les handballeurs
du PAUC vont chercher la v ictoi re
indispensable (en vue de l’Europe) à Saint-
Raphaël (28-24).

• WATER-POLO – 3 sur 4 pour le PAN :
matchs gagnés face à Nice (11-7) et à Sète
(16-6), défaite au CNM (11-9) et facile
victoire contre Douai (15-2).

• VOLLEY – Un bon début de mois pour
le PAVVB, vainqueur à Chamalières (3-2)
et à Venelles, face à Saint-Raphaël (3-1).

Mais si la défaite à Nantes (3-2) est
honorable, celle subie à domicile face à
Mougins (3-1) n’est pas "cool".

• RUGBY – PROVENCE RUGBY perd à
Aix face à Angoulème (20-21), puis en
déplacement à Brive (45-14) et à Aurillac
(36-10), avant d’arracher la victoire du
maintien contre Nevers (23-17).

• FOOTBALL AMERICAIN – Après une
victoire face aux Falcons de Villeurbanne
(21-6), les ARGONAUTES sont dominés
sur leur terrain par les Hurricanes de
Montpellier (8-32) et les Blue Stars de
Marseille (3-37).

LE POINT DES POINTS
AGL Services / Eurlirent

7 points
— Erwann LE PECHOUX (Escrime Pays d'Aix)

4 points
— - Ronan LABAR (AUC Badminton)

3 points
— Erwan AUCLIN, Alexander MASSALIAS,

Clément ZOCCOLA (Escrime Pays d'Aix)
— Tuaraï HERY (AUC Taekwondo) 
— Mariya MITSOVA, Anne TRAN (AUC

Badminton)

Classement provisoire fin mars
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SPORTIF  du  MOIS T r o p h é e

Il n’est pas difficile de trouver un "Sportif du mois" dans
l’effectif du PAUC Handball. Il n’y a que l’embarras du choix.
Et pour cette fois-ci, c’est à nouveau un des meilleurs produits
de la formation aixoise qui est distingué. Il s’agit de Robin
Paris, un solide gaillard de 20 ans qui excelle au sein de
l’équipe N2 de Didier de Samie, évolue avec la sélection
nationale espoirs et frappe déjà à la porte des pros dirigés
par Jérôme Fernandez.
Gros plan sur un athlète hors norme qui affiche de surcroît
des qualités morales dignes… d’un Sportif du mois.  

Robin
Paris
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Digest
vraiment la mentalité dans le
foot et donne la préférence au
triathlon, discipline qu’il a
découverte en benjamins à
Aubagne. Il fera quelques
podiums en duathlon ou en
aquathlon, remportant même un
titre de champion de Provence
minimes de bike and run.
C’est durant la dernière de ses
trois années de triathlon que
Robin se met au handball. Il fait
ses débuts au CS Marseille
Provence sous la coupe
d’Arnaud Chasset et montre
d’emblée des qualités pour ce
sport.
La famille s’étant installée à St
Maximin, le fils Paris joue au
HBSM, avec les U16 entraînés
par sa mère et Roger Brusa. La
saison suivante, Robin met le
cap sur Aix, entre au pôle hand
sous la direction d’Eric Quintin
et joue au PAUC en U16
(entraîneur Yannick Vignol).

Il passe les deux saisons
suivantes avec les U18 de
Fanfan Cermelj et Nicolas
Grahovac. En 2017, l’équipe
dispute les huitièmes de finale
Falcony (poule haute). Robin
participe également à son
premier stage national U19 en
Russie, sous la direction d’Eric
Quintin. "Il m’a peut-être
manqué pas grand-chose pour
faire partie de l’équipe qui allait
être championne d’Europe…",
dit-il avec un léger regret dans
la voix.
Au début de la saison 2017-
2018, il entre au centre de
formation du PAUC et intègre
l’équipe N2 sous la direction de
Mirza Saric. Il s’entraîne déjà
avec les pros de Jérôme

Fernandez et fait quelques
"feuilles de match", comme il
dit, en LNH. Il participe par
ailleurs au stage de l’équipe de
France U21 au Danemark.
Même tableau ou presque cette
saison, où il fait partie de
joueurs cadres de l’équipe N2
de Didier de Samie, commence
à mettre un pied en LNH… et
participe au stage de l’équipe
de France U21, à la Maison du
hand, à Créteil. Il y retrouve,
entre autres, Noah Gaudin et le
capitaine de l’équipe, le
Montpelliérain Kyllian
Villeminot, à quelques jours du
Tiby 2019, où la France de
Yohann Delattre est appelée à
rencontre le Danemark, la
Serbie et la Hongrie.

Sa fiche
1,94 m – 94 kg
Né le 11 février 1999 à Addis
Abbeba (Ethiopie).
Etudiant en Eco gestion à Aix…
en attendant de s’orienter vers
un BTS Diététique.
4 frères et sœurs : Kevin (25
ans), Manon (21 ans), Othilie (13
ans), qui fait du hand à Saint-
Maximin, tout comme "le petit
dernier", Valentin (11 ans).

Parcours sportif
Fils de handballeuse (Cathy,
ancienne joueuse de D1 à
Nîmes et Plan-de-Cuques), le
petit Robin débute le sport à
sept ans… par le football. Il
jouera 6 ans à l’AS Gémenos,
non sans remporter un titre de
champion de Provence en U13.
Comme il a déjà une taille au-
dessus de la moyenne, il se
montre efficace en défense.
Mais Robin n’apprécie pas

R O B I N  P A R I S

(suite p. 34) ���

Le PAUC est son cadre de
vie depuis cinq ans et il ne
s’en plaint pas. "Je suis

bien à Aix, dit-il, j’ai tous mes
amis ici. Et puis il y a l’Aréna et
ses infrastructures. C’est fabu-
leux d’y travailler. Il y a tout :
bains chauds-froids pour la
récupération, salle de muscu-
lation…"
Lorsque Robin utilise le terme
"travailler", il indique bien qu’il
a l’intention d’exercer le métier
de handballeur. "J’ai pour objec-
tif, dit-il, de signer un contrat
professionnel, à Aix de préfé-
rence. Ce que je veux, c’est jouer
à haut niveau."
A plus court terme, le jeune
Aixois pense au championnat
du monde espoirs qu’il espère

bien remporter avec l’équipe de
France, l’été prochain.
Côté PAUC, il s’implique à fond
avec l’équipe N2, aux côtés de
ses copains du centre de for-
mation, parmi lesquels figurent
ses premiers partenaires en
pôle (il y a cinq ans), Horace
Quintin, Nathan Sertillange et
Romain Pitzalis. Il se félicite
par ailleurs de progresser au
contact des pros et de l’entraî-
neur Jérôme Fernandez. Ce
dernier le conseille d’autant
mieux qu’il est un ancien arrière.
A raison de quatre entraîne-
ments par semaine avec la LNH
(en plus des 3 entraînements et
du match avec la N2), Robin

Il fallait faire vite pour
interroger le sportif du mois
ce samedi-là, à deux heures
du match de Nationale 2 que
son équipe allait remporter
face à Antibes, le 2e de la
poule. Car Robin Paris
partait dès le lendemain
pour son stage avec l’équipe
de France U21. Le garçon se
montre néanmoins
disponible et déterminé à
relever tous les challenges
qui s’offrent à lui, que ce
soit avec le PAUC, avec
l’équipe de France ou dans
ses études.

Paris n’a effectivement pas le
temps de s’endormir. D’autant
que dans les phases d’oppo-
sition, il joue un peu le rôle du
sparring-partner. Un "truc" qui
lui convient, "car, dit-il, j’ai tou-
jours aimé le combat physique."
En LNH, Robin a fait une pre-

mière apparition intéressante à
l’Aréna, contre Tremblay. "J’ai
été placé en défense pour
permettre au Danois Martin
Larsen de souffler, précise-t-il
avec humilité. J’ai eu un peu le
trac au début, mais cela a vite
passé."

Une force de
shoot servie
par une
puissance
exceptionnelle.

Je veux jouer à haut niveau
Robin en parle…
A propos d’Eric Quintin qui l’a dirigé au
pôle, entre 2015 et 2017 et en stage
national U19 : "Eric est sévère, mais très
bien. Il nous poste dans le très haut
niveau. Avec lui, j’ai compris l’intêret de
s’impliquer à fond, avec des
entraînements tous les jours."
A propos de Florent Manaudou :
"Quelqu’un de très humain, très humble.
Il nous a invités sur son bateau cet été. Il
a progressé tellement vite au handball
qu’on a compris ce qu’était un athlète de
très haut niveau. Pas besoin avec lui de
répéter deux fois la même chose, il pige
très vite. On va suivre son retour à la
natation de près. Ce serait beau qu’il soit
à nouveau champion olympique."

Au sein de
l’équipe

U16 de St
Maximin,

le club
familial
présidé

par sa
mère (en

haut, à
gauche).
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T r o p h é e

TAC au TAC
– Si tu devais te définir en un
mot ?
« Travailleur. »
–La qualité que tu te reconnais
volontiers ?
« Gentil. »
– Le défaut que tu aimerais
cacher ?
« La susceptibilité. »
- Le plus grand champion de
l’histoire ?
« Mohamed Ali. »
-  Le  numéro un dans  ta
discipline ?
« Michaël Hansen. »
- Le nom d’un sportif qui
t’agace ?
« Valentin Porte. » (rire…  ndlr : il
s’agit de son copain d’équipe.)

- La personne publique avec
laquelle tu refuserais de boire
un pot ?
« Cyril Hanouna. »
- Ton plus beau souvenir
sportif ?
« Les phases finales de Falcony,

avec une bande de potes, en
2017. »
- Ta plus grosse galère ?
« Quand ma vieille voiture refuse
de partir… et ça arrive. »
- Si tu n’avais pas fait du
handball ?
« J’aurais persévéré dans le
triathlon. »
- Tes loisirs ?
« Les séries télé telles que Game
of Thrones… et le sport. »
- Qu’est-ce que tu écoutes ?
« Du rap français (Lomepal). »
- Un film ?
« Le Seigneur des anneaux. »
- Un acteur ?
« Une actrice : Emilia Clarke. »
- Qu’est-ce que tu lis ?
« Des romans policiers. »
- Ton plat préféré ?
« Le hamburger… préparé par
mon père. »
- Qu’est-ce que tu bois ?
« De l’eau. »

Quels sont les atouts de Robin
Paris pour s’imposer chez les
pros ? Ses évidentes qualités
physiques le désignent comme
un bon défenseur, efficace "dans
le duel avec l’homme", selon
son expression. En attaque,
il fait valoir sa puissance de
bras, servie par une condition
physique sans faille. "Notre
préparateur physique, Didier
Farrugia, me surnomme Iron-
man, s’amuse Robin, peut-être
par référence à mes années de
triathlon et à ma capacité à
m’entraîner beaucoup. Même
avec une grosse charge de
travail aux entraînements en
semaine, je me présente en
forme aux matchs. Mais il est
vrai que j’ai une bonne hygiène
de vie. Je respecte les temps
de repos (9h à 10h de sommeil
par nuit) et je prends soin de
mon alimentation (à base de
fruits, légumes, protéines, fécu-
lents…). Je me suis d’ailleurs
toujours intéressé à la diététique.
Je suis allé à bonne école avec
ma mère."
Lucide, le sportif du mois sait
cependant dans quel domaine
il va devoir progresser. "Mon
plus gros défaut, concède-t-il,
c’est le manque de constance.
Peut-être cela est-il dû à un
problème de concentration."
Mais comme nous avons affaire
à un gros travailleur, faisons
confiance à Robin Paris pour
corriger ses travers et continuer
sa route vers ce très haut niveau
qui lui tend les bras.

SPORTIF du MOIS      R O B I N  P A R I S

L’avis de son entraîneur
Didier de Samie, qui a eu la mère de Robin à l’entraînement
lorsqu’il était à Plan-de-Cuques ("une joueuse besogneuse
avec un état d’esprit extraordinaire", assure-t-il), se réjouit
d’avoir le fils dans son effectif. Ne fut-il pas un des premiers
à vouloir faire venir Robin à Aix, en même temps qu’Eric Quintin ?
"Robin a des capacités physiques exceptionnelles, souligne
Didier de Samie. Il n’est jamais blessé. Il a fait de gros progrès, notamment sur
la lecture du jeu, un domaine dans lequel il doit cependant encore travailler,
comme il doit progresser sur le jeu à l’extérieur. Il a en revanche l’avantage de
posséder  un gros shoot de loin. A côté de cela, c’est un garçon top, toujours à
l’écoute. Pour ma part, je me régale de travailler avec un groupe de bons gamins
au PAUC et particulièrement avec Robin."

Robin Paris n’a pas peur d’aller au contact. C’est une chance, car les défenses adverses ne
le ménagent pas. Son coéquipier Yann Bénard observe ça du coin de l’œil.








